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DESCRIPTION 

TO  PO  GRAPHIQUE      -   . 

DE  LÀ  VIRGINIE .  DE  LA  PENSYLVANIE , 
DU  MARYLAND  ET  DE  LA  CAROLINE 
SEPTENTRIONALE: 

CONTENANT 

LESRlVÏERESD'OHIO,KENHAV/A,SIOTO> 
CHEROKEE,  WABASH.DES  ILLINOIS,  DU 
MISSISSIPl,&c.; 

Le  climaIT,  le  sol,  lès  productions, TANX 
animales  que  végétales  ou  minérales; 

2.ES  MONTAGNES,  LES  RIVIERES,  CHEMINS,  DISTANCESi 
iATITUDES,  ET  DE  TOUTES  LES  PARTIES  REPRÉSENTÉES 
DANS  LES  CARTES  CI-JOINTES  j 

Publiée  par  THOMAS  HUTCHINS, 

Capitaine   du   foixantieme  Régiment   d'Infanterie  : 

Accompagnée  d'un  Plan  des  Sauts  de  ÏOhio ,  d'un  autre 
de  tous  les  Villages  du  Canton  des  Illinois  ;  une  Table  des 
diftances  en  milles  entre  le  Fort  -  Pitt  ëc  l'embouchure  dô 
ÏOhio  dans  le  MiJJîJJîpi  ; 

pi  us,  un  Supplément  ,  qui  contient  le  Journal  de  PATRICE 
KENNEDY"'  S,  fur  la  Riviere  des  Illinois  ,  &  un  Etat  véritable  des 
<lifférences  Nations  &  Tribus  des  Indiens ,  avec  le  nombre  des  Com- 
t>a;îtans. 

TRADUIT    DE    VANGLOÎS. 

%.#" 

'A     PARIS, 

Chez  LE  Rouge,  Géographe ,  rue  des  Grands-Auguflins,' 

M.    D  G  c/l  X  X  X  L 

A  y  EC  Appp^obatioNj  et  P  Riy  îlége  du  Rett 
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APPROBATION. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  ,  un  Manufcrit  intitulé  :  Dcfcrïpùon  Topogra- 
phiquz  de  la  Virginie ,  Penjylvanie  ,  &c.  &c.  traduit  de 
l'Anglois  par  M.  le  Rouge,  Ingénieur -Géographe 
du  Roi  y  lequel  m'a  paru  intéreflant  dans  les  circonf-^ 
tances  préfentes,  &  mériter  d'être  imprimé.  A  Paris, 
ce  15  Novembre  1780. 

ROBERT  DE  VAUGONDY, 

Çenfeur  Royal. 
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PRÉFACE. 

X-/  A  Carte ,  f/o/zr  voici  la  defcription  ,  contient 
prefque  tout  le  Pays  entre  les  34  ù  44  de^ 
grés  de  latitude  ^  ^  l^s  yg^  &  g^  degrés  de 
longitude  ;  ce  qui  forme  une  Contrée  d'environ 
85 o  milles  de  long  fur  y  00  milles  de  large  ^ 
qui  peut  être  regardée  comme  une  des  plus 
belles  parties  du  globe  connu  ,  par  la  faluhrité 
de  l'air  ^  la  fertilité  du  fol  6*  la  variété  des  prô^ 
duâions. 

Ces  Pays  font  fituds  à  Vouefî  des  montagnes 
Allegheny  fur  les  Rivieres  d'Ohïo  &  de  Miffif-., 
fipi  j  &ftr  plufieurs  autres  Rivieres  &  Lacs  rc- 
préf entés  dans  ma  Carte  :  je  Vai  levée  moi-mime  ^ 
ù  corrigée  fur  les  obfervations  de  latitude  que  f  ai 
faites  autrefois  en  différens  temps  ,  durant  les 
Campagnes  de  la  dernière  guerre  ^  dans  lefquelles 
fai  été  employé  comme  Ingénieur  :  depuis  i  y  64 
jufquen  tyj5 .:,  f  ai  fait  plufieurs  voyages  dans 
ces  Cantons  ,  qui  m'ont  fervi  à  reâifer  cette 
même  Carte, 

J'ai  comparé  mes  Plans  ù'  mes  Obfervations 
concernant  les  Lacs  ,  avec  celles  du  fleur  Brehm  , 
Capitaine  de  mon  Régiment  j  qui  fut  auffi  em- 
ployé comme  Ingénieur  y  il  y  a  plufieurs  années  ^ 
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PRÉFACE. 

dans  l* Amérique  Septentrionale^  f  ai  trouvé  quails 
fe  rapportoient  parfaitement  :  je  fuis  charmé 
d^avoir  occafion  de  faire  connoître  robligation 
que  fat  à  cet  eftimahle  Officitr ,  de  la  bonté 
qu'il  a  eue  de  me  communiquer  fes  Flans  &  fes 
Remarques. 

Il  eft  bon  auffi  d'avertir  que  dans  le  compte 
que  y  ai  rendu  des  différentes  branches  de  /^Ohio 
&  de  la  Riviere  Allegheny  ^  fai  employé  les 
mêmes  termes  que  feu  M,  Louis  Evans  dans 
Vanalyfe  de  fa  Carte  des  Colonies  du  centre. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Contrées  fituées  à  l'efl 
des  Monts  Allegheny  ^  je  préviens  le  Leâeur  que 
je  les  ai  inférées  pour  faire  connoître  tant  les 
différentes  communications  qui  exiflent  préfen^ 
tement ,  que  celles  qu  on  pourra  pratiquer  par  la 
fuite  entre  les  branches  navigables  de  /'Ohio  j  dtz 
la  Rivière  Allegheny  ,  ù  des  Rivieres  de  Virgin 
nie  &  de  Penfylvanie  y  qui  tombent  dans  l'Océan 
Atlantique  par  toueft  ù  le  nord-oueft, 

Londres,    i®/"  Novembre  1778, 
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DESCRIPTION 

TOPOGRAPHIQUE. 

\J^  u  o  I  Q  u  E  les  terres  qui  s'étendent  vers 
I'ouefl;  entre  les  Monts  -  Laurel  ou  Monts  du 
Laurier,  6c  la  KïviQve  Allegheny  ,  &  de-là^ 
environ  50  lieues  vers  le  nord  des  deux  côtea 
de  cette  Riviere  ,  ne  foient  pas  fort  coupées 
par  de  hautes  montagnes  ,  elles  ne  font  pas 
d'au  fil  bonne  qualité  que  celles  qui  font  au  fud 
du  Fort'Fitu 

Elles  font  généralement  couvertes  de  chênes: 
blancs ,  de  châtaigniers ,  &  en  plufieurs  endroits^ 
de  chétifs  fapins  à  faire  de  la  poix  ;  &  entre^ 
mêlées  de  quelques  bons  terreins  &  de  bas^ 
prés. 

Les  terres  entre  VOhio ,  îe  Fort-  Fltt  ât  fe 
Mont' Laurel  y  &  de -là  continuant  fur  la  même: 
largeur  du  Fort-Pitt,  vers  la  Riviere  du  gran£ 
Kanhaway  font  telles  que  je  les  ai  décrites  ;  de. 
celles  de  la  Virginie  ^  obfervées  par  M,.  Gifi^: 
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font  exaâement  comme  il  fuît  :  vers  les  Four-^ 
ches  du  milieu  de  la  Riviere  de  Youghiogény  ^ 
les  vallées  font  étroites  du  côté  des  fources  ; 
mais  fur  les  hauteurs ,  vers  les  plus  larges  bran- 
ches de  cette  Riviere  ^  il  fe  trouve  quantité  de 
terres  de  bon  rapport  :  celles  fituées  auprès  du 
Mont-Laurel ,  au  travers  defquelles  coule  la  Ri- 
viere Voughiogény  j  font  montueufes  &  pierreufes 
en  plufieurs  endroits ,  mais  riches  &  bien  gar- 
nies de  bouquets  de  bois  ;  vers  la  Creek-  Laurel  y 
les  terres  font  mêlées  de  roches  en  plufieurs 
endroits  j  &  de  montagnes. 

Du  Mont  "  Laurel  ,  marchant  vers  Monon^ 
gahéla  j  pendant  les  fept  premiers  milles  ,  on 
voit  des  plaines  fertiles  bien  cultivées,  ôc  de  fort 
belles  prairies  ;  les  bois  confident  en  chênes 
blancs,  châtaigniers,  noifetiers ,  &c.  :  la  même 
qualité  de  fol  continue  î'efpace  de  douze  milles 
vers  le  midi ,  où  font  les  Fourches  fupérieures 
de  cette  Riviere  ;  &  d'environ  quinze  milles 
vers  le  nord  ,  où  les  eaux  de  la  Youghiogény 
fe  mêlent  avec  celles  de  la  Monongahéla, 

Quoique  les  deux  rivages  de  cette  dernière 
Riviere  ne  foient  dans  l'efpace  de  dix  -  huit 
milles  que  des  hauts  &  des  bas,  ils  font  néan- 
moins très-fertiles  :  ce  font  çà  &  là  des  bois  de 
noyers  ,  cafrouges  ,  châtaigniers  ,  peupliers  ^ 
cannes  à  fuçre  Ôc  érables. 


Ill 

En  defcendant  la  Riviere  du  côté^  de  Teft  ^ 
le  terrein  eft  fort  riche  par  intervalles  fur  la  lar- 
geur d*ua  mille;  en  remontant  cette  même  Ri- 
viere jufqu'à  douze  milles  ,  toujours  du  côté 
de  l'eft,  le  fol  eft  extrêmement  fertile  &  bien 
mêlé  de  bon  bois.  En  defcendant ,  vers  l'oueft  y 
îes  terres  font  étroites  ;  mais  vers  Teft,  en  mon- 
tant ou  defcendant  la  Riviere  ,  le  pays  eft  ex- 
cellent 6c  couvert  de  cannes  à  fucre  ,  &c. 

Les  parties  de  cette  Contrée  fituées  fur  quel- 
ques branches  de  la  Monongahéla  ^  de  même 
que  celles  qui  font  placées  vers  les  fources  de 
plufieurs  Rivieres  qui  ont  leurs  embouchures 
dans  VOhio  ,  font  en  général  montueufes  ;  cela 
n'empêche  pas  qu'elles  ne  foient  extrêmemene 
fertiles  &  bien  arrofées.  Les  bois  qu'elles  pro- 
duifent  font  des  noyers  ,  châtaigniers  ,  frênes  ^, 
chênes ,  cannes  à  fucre ,  Ôcc.  ^  Les  prairies  des 
intervalles  ont  depuis  deux- cent  trente  perches 
jufqu'à  un  quart  de  mille  de  largeur.  »—  Les 
terres  les  plus  voifmes ,  en  fuivant  la'diredion  du 
nord-oueft  depuis  la  Riviere  du  grand  Kanhawâ 
jufqu'à  VOhio  ^  ôc  de -là  vers  le  nord-eft-^j.  fur 
le  Torts- Creek j  petite  Riviere  j  Kankawa^  Bufi 
faloe  j  Fishing  j  Wheeling  ,  îes  deux  hauts  ,  les>. 
deux  has  Creek  ,  &  autres  Rivieres  conâdéra— 
bies  ;  ÔC  de-là  encore  à  l'eil  &  au  fud-eiî  veis  lai 
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Rîvîere  Monongahèla ,  font  exa£iement  confor- 
mes à  la  defcription  fuivante.  h-  Les  rivages  oit 
prairies  ont  un  mille  de  large  ,  &  quelquefois 
deux;  les  hautes  terres  font  communément  très- 
fertiles  5  ôc  capables  de  produire  en  abondance 
du  bled  ,  chanvre  ,  lin  ,  &c. 

Celles  fituées  le  long  de  VOhio  &  vers  les 
embouchures  des  Rivieres  ci  -  deffus  nommées  y 
font  très-riches  par  intervalles,  &  il  y  en  a  beau- 
coup de  cultivées.  »-«  Le  pays  eft  tout  rempli 
d'ours,  élans,  buffles,  daims,  coqs-d'Inde,  ôcc.j 
ce  qui  preuve  la  bonté  du  terrein. 

(  1  )  Le  Fort -Pitt  eft  fitué  au  confluent  des. 
Rivieres  Allegheny  &  de  Monongahèla  :  fa  lati- 
tude eft  de  40  '^ ,  31',  44";  il  eft  à  environ  cincj 
degrés  Oueft  du  méridien  de  Philadelphie.  ^  La 
petite  Ville  de  Fittjhurgh  fut  bâtie  près  du  Fortr 
Pitt  en  lyô'o  ;  il>y  avoit  alors  deux-cents  fa- 
milles :  mais  lors  de  la  guerre  avec  les  Indiens 
en  Mai  i  76'3  ,  les  habitans  fe  retirèrent  dans  le- 
Fort.  ^  La  Ville  a£luelle  de  Pittjhurgh ,  conf-t 

«  (  I  )  La  Province  Indiana ,  qu'on  remarque  dans  ma 
w  Carte,  eft  firiiée  dans. la  partie  dont  je  donne  ici  la  dcf- 
a>  cription  ;  elle  contient  environ  un  million  &  demi 
»  d'iicres,  &:  fut  concédée  à  Samuel  Wharton y\  William 
»  Trent  y  à  George  Morgan  ,  Ecuyers,  6c  à  quelq^ues  autres 
fe  particuliers,  en  1768  «.. 
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truûe  en  176"^  ,  eft  fur  le  bord  oriental  de  la 
Riviere  Monon^ahéla ,  environ  à  cent  toifes  du 
Fort 'Pitt, 

La  jonûion  de  V Allegheny  &c  de  la  Monon^ 
gahéla  forme  la  Riviere  de  VOhio ,  &  celle  -  cî 
fe  décharge  dans  le  Mijftffîpi  vers  le  ^6^,  43'!! 
de  latitude  environ  à  i  1  8  8  milles  du  Fort-Fitt, 

UOhio  ,  coulant  vers  le  Miffiffipi ,  ferpente 
à  travers  une  Contrée  très -fertile  &  très-faine« 
^  Cette  Riviere  conferve  aflez  uniformément 
une  largeur  de  deux  à  trois  -  cents  toifes ,  ex- 
cepté vers  fon  confluent  avec  le  Miffiflipi  ;  & 
à  cent  milles  au  -  deCTus  ,  où  elle  a  bien 
cinq-cents  toifes  de  large.  '-*  Dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  cours ,  vers  le  Mifliffipi  _,  ÏOhîo 
forme  plufieurs  détours  ,  &  beaucoup  de  hauts 
&  bas  fonds  vers  les  bords.  Dans  plufieurs  en- 
droits il  peut  avoir  de  deux  à  quatre  milles  de 
large  :  mais  au-deffus  de  la  Riviere  de  Muf- 
kinguîjiy  vers  l'endroit  nommé  Long-Réach ,  fa 
largeur  eft  de  feize  milles  j.  h-  Environ  à  cent 
milles  au-deflus  des  Rapides ,  ci-devant  nommés 
les  Sauts  ,  VOhio  a  en  divers  endroits  trois- 
cent  cinquante  toifes  de  large  ;  Ôc  à  mefure 
que  les  eaux  approchent  des  Rapides,  la  hauteur 
des  bermes  diminue ,  &  le  terreîn  devient  plus 
de  niveau.,  Plufieurs  bancs  ôc  ifles  font  de  temps. 


S  autre  inondas  par  les  débordemens.'  ^  K  peiné 
trouve-t-on  un  endroit  entre  le  Fort-Fin  ôc  les 
Rapides^  fur  une  diftance  de  fept-cent  cinq  milles^ 
où  Ton  ne  puifle  paflfer  aifément ,  &  employer 
des  chevaux  pour  haler  de  grandes  barques  con- 
tre un  courant  afTez  confidérable  ,  comme  cela 
fe  pratique  fur  la  Tamife  &  fur  la  Seine  :  mais 
dans  les  débordemens  tout  paffage  ôc  toute 
manoeuvre  font  impofTibles.  On  peut  habiter  le» 
bords  de  VOhio ,  puifqu'ils  ne  font  pas  fujets  à 
s'écrouler. 

Je  joindrai  à  ces  remarques  les  obférvations 
fuivantes  faites  par  l'ingénieux  Louis  Evans;  & 
je  les  rapporterai  telles  qu'il  les  a  publiées  dans 
l'analyfe  de  fa  Carte  des  Colonies  centrales  de 
l'Amérique  Septentrionale,  en  l'année  17 5" 5". 
«-^  Il  dit  que  ,  «  lorfque  les  neiges  de  l'hiver 
»  font  fondues  par  la  chaleur  ou  les  pluies  du 
»  printemps  ,  la  Riviere  d'Ohio  s'enfle  prodi- 
»  gieufement  jufqu'à  vingt  pieds  de  hauteur  dans 
«certains  lieux;  mais  qu'il  n'y  a  gueres  d'en- 
»  droits  où  elle  pafTe  par-defîus  fes  bords  élevé* 
»  &  efcarpés  ». 

«  Ce  gonflement ,  dit  M,  Evans  ^  continue 
»  de  monter  à  différentes  hauteurs  deux  mois 
»  avant  la  fin  de  l'hiver  &  vers  le  printemps  ». 
^  Des  vaifTeaux  de  deux-cents  tonneaux  char- 


gis  peuvent  tîrer  avantage  de  ces  débordemens 
6c  pafler  en  fureté  de  Fittjhurg  à  la  mer  ,  puif- 
que  les  Rapides,  bas-fonds  ôc  roches ^  font  cou-^; 
verts  à  la  hauteur  du  refte  de  la  Riviere. 
-H  Quoique  la  diftance  du  Fort  ■•  Pitt  à  la  mer 
foit  de  2  0 GO  milles,  rien  ne  peut  empêcher  les 
vaifleaux  de  faire  route  nuit  &  jour.  Je  fuis  per- 
fuadé  que  ce  voyage  extraordinaire  intérieur  , 
entrepris  pendant  les  hautes  eaux,  peut  fe  faire 
en  feize  ou  dix-fept  jours  avec  le  fecours  des 
rames. 

Dans  les  baffes  eaux,  la  navigation  de  VOhio 
eft  plus  pénible  du  Fort-Pitt  à  la  Ville  dite  Mingo^, 
Town  y  pendant  foixante  -  quinze  milles  :  mais 
de--là  jufqu'au  Miflîflîpi  ,  il  y  a  toujours  fuffi- 
famment  d'eau  pour  des  barques  de  cent  à  deux- 
cents  tonneaux  ,  conftruites  dans  le  goût  de 
celles  dont  on  fe  fart  fur  la  Tamife  entre  Lon- 
dres &  Oxford  y  qui  ont  cent-vingt  pieds  de 
quille ,  feize  ou  dix-huit  pieds  de  large  ,  quatre 
pieds  de  fond  ,  &  qui  tirent  ,  étant  chargées  , 
jufqu'à  trois  pieds  d*eau.  ,-h  Pour  defcendre  par 
les  Rapides  avec  des  barques  chargées  dans  les 
baffes  eaux,  il  faut  un  bon  Pilote,  parce  que 
la  manœuvre  eft  alors  fort  difficile.  —  C'eft  au 
Patron  de  la  barque  à  fe  bien  confulter  en  pa- 
reille faifon ,  plutôt  que  de  rifquer ^  en  traver- 


iant  ces  ëcueîls ,  d'être  obligé  de  décharger  une 
partie  de  fa  cargaifon  Ôc  de  la  reprendre  quand 
les  barques  auront  paffé  le  danger.  '-•  Il  eft  bon 
d'obferver  que  des  barques  chargées  ont  aifé- 
ment  remonté  par  les  Rapides  dans  les  grandes 
crues  avec  des  rames  ,  &  d'autres  au  moyen 
d'une  grande  voile.  Dans  les  fécherefTes,  la  des- 
cente des  Rapides  eft  de  douze  à  quinze  pieds  y 
ôcle  paflage  ordinairement  n*eft  pas  difficile;  ce- 
pendant à  deux  milles  au-defTus  de  ces  Rapides ,  la 
Riviere  eft  profonde  &  large  environ  de  ~  de 
mille  :  mais  le  canal  eft  bien  rétréci ,  ôc  n'a 
gueres  que  cent  vingt-cinq  toifes  de  largeur. 

Vers  le  fud-eft,  prefque  les  -  du  lit  de  la 
Riviere  font  remplis  d'une  roche  de  pierre-à- 
chaux  5  de  manière  qu'il  n'y  refte  gueres  que 
fix  à  huit  pouces  d*eau.  Ces  écueils  font  fur  le 
bord  feptentrional  de  la  Riviere,  &  font  comme 
autant  de  bornes  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci  -  deflus  : 
les  eaux  roulent  par-defTus  ces  roches  avec  une 
force  ôc  une  vitefTe  confidérable.  Les  profon- 
deurs des  eaux  du  Chenal  varient  ;  mais  il  n'y 
en  a  jamais  moins  de  cinq  pieds  :  les  eaux  font 
claires ,  ôc  à  chaque  côté  vous  voyez  à  quelques^ 
pouces  fous  l'eau  un  lit  raboteux  de  roches  (  i  )• 

»  ■■!  ■  ■       '  I        ■■  »i   ■       .1     ■  ■    .  ■        ^1.   ■— I  I      ■  ■■    —  ■■  ■  ■■■■■■      ---..■■■.  I.».  ■■■,■■  ^.  ,Mm 

(  I  )  Le  Colonel  Gordon,  dans  fon  Journal  fur  ï  Ohio  y 
è\z  «  que  ces  fauts  ne  méritent  pas  un  tel  nom  ,.  non  plus 


ti33 
Ces  Rapides  font  fitués  à  environ  3  S  -^j  SMe  lati- 
tude. >-*  En  17  (S"  6",  le  feul  Village  Indien  qu'il 
y  eût  fur  les  bords  de  VOhio  étoit  Mingo -Town ^ 
à  foixante  ôc  quinze  milles  au-deflbus  de  Pin- 
Jhur^h  :  il  contient  foixante  familles.  Plufieufs 
des  montagnes  qui  bordent  la  Riviere  d'Ohio 
contiennent  d'excellent  charbon  de  terre ,  &  en 
1 7  ($"0  on  en  a  ouvert  une  mine  vis-à-vis  le  Fort- 
Pin  fur  la  Riviere  de  Monongahéla  pour  l'ufage 
de  la  garnifon.  Ces  rivages  fourniffent  encore 
des  fources  d'eau  falée  ,  des   mines  de  fer  & 

»  que  le  courant  du  côté  du  nord,  qui  ne  tombe  pas  de  bien 
»  haut ,  mais  pafTe  feulement  avec  rapidité  par-defTus  une 
3>  roche  plate  :  plulîeurs  chaloupes  l'ont  traverfé  dans  les 
»  plus  grandes  fécherelTes  de  l'année  ^  en  déchargeant  le 
33  tiers  de  leur  cargaifon.  Elles  pafTent  du  côté  du  nord  , 
»  où  le  portage  a  ;^  de  mille  de  long  :  du  côté  du  midi , 
3»  il  peut  avoir  moitié  de  cette  diftance  ;  il  eft  reconnu 
5>  pour  le  plus  fur  pafTage ,  mais  c'eft  le  plus  défagréable. 
33  Les  bateliers  portent  leui^s  chaloupes  par-deiîus  la  roche 
5>  plate  y  ôc  cela  pendant  une  partis  de  l'été  ôC  de  l'au- 
»  tomne.  Ce  faut  eft  formé  par  un  torrent  d'un  demi- 
>3  mille  ;  cependant  on  peut  le  pafTer ,  puifqu  on  peut  porter 
33  les  chaloupes  contre  le  courant ,  quand  il  eft  au  plus 
33  bas  ;  Se  encore  plus  facilement ,  quand  les  eaux  font  un 
93  peu  plus  élevées  33.  Voye^  le  Plan  ci-joint.  C'eft  une  des- 
cription exade  de  ces  Rapides ,  faite  par  l'Auteur  fur  les 
iieux  en  i'j6^. 
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2e  plomb.  Une  de  ces  dernières  a  été  ouverte! 
fur  une  branche  de  la  Riviere  Sioto  ^  d'où  les 
Indiens  tirent  eux  -  mêmes  une  grande  quantité 
de  plomb  ^  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  guerres 
&  à  la  chaffe. 

Sur  les  bords  orientaux  de  ÏOhio  ,  à  environ 
cinq-cent  quatre-vingt-quatre  milles  au-defîbus 
du  Fort'Pitt  j  à  trois  lieues  du  rivage  ,  vers  la 
fource  d'un  ruifTeau ,  où  il  y  a  plufieurs  grandes 
fources  falées  ôc  bourbeufes ,  on  a  trouvé  quan- 
tité d'offemens  ;  &  de  défenfes  que  l'on  croit 
communément  être  des  dents  d'éléphans:  mais  le 
Docteur  Hunter ,  Anglois  ,  dans  fes  obfervations 
fur  ces  oflemens  5  les  fuppofe  de  quelque  ani- 
mal carnacier  plus  grand  que  l'éléphant  ordi- 
naire. Voye-^  les  Tranfadions  Philofophiques  de 

Au  nord-ouefi:  de  VOhio  ,  à  onze  milles  au- 
deffous  de  la  Riviere  Cherokee  ,  vous  voyez  fur 
une  côte  élevée  les  ruines  du  Fort- Maffac ^h^iû 
par  les  François  pour  fervir  de  barrière  contre 
les  Indiens  n.éridionaux  ,  qui  l'ont  rafé  dans 
l'année  1^6^.  C'eft  une  fituation  délicieufe,  où 
îl  y  a  une  grande  variété  de  bêtes  fauves  6c  de 
gibier,  comme  buffles,  ours,  daims,  canards, 
oies ,  cygnes ,  dindons ,  faifans  ,  perdrix  :  ce 
gibier  abonde  dans  toutes  les  parties  de  cette 
^ontrée. 


tin 

U'Ohlo  ÔC  les  Rivieres  qui  s'y  jettent  pro- 
iluifent  de  la  morue  fraîche  ,  des  tortues  & 
toutes  fortes  de  poiffons ,  particulièrement  des 
carpes ,  efturgeons  ,  perches  de  huit  à  douze 
livres  ;  des  chats  marins  qui  pefent  de  cinquante 
à  cent  livres. 

Les  terres  le  long  de  VOhio  produîfent  dif- 
férens  bois,  felon  leur  qualité  &  leur  expofition 
différentes.  Le  terrein,  élevé  &  fee,  eft  couvert 
de  chênes  rouges ,  blancs  &  noirs  ;  de  noifetiers  , 
noyers ,  mûriers  blancs  &  rouges  ,  frênes  ;  de 
raifins  ,  &c.  Les  baffes  terres  ou  prairies  font 
remplies  defycomores,  peupliers,  mûriers  rouges 
&  blancs  ;  ôc  plus  bas  ou  au  fud  des  Rapides  ,  il 
y  a  de  grands  marais ,  où  les  cèdres  &  les  cy- 
près croiffent  d'une  manière  remarquable ,  ÔC  où 
il  y  a  une  grande  quantité  de  Joncs  pour  faire 
des  cannes  femblables  à  celles  de  la  Caroline 
Méridionale.  -^  Les  terres  des  deux  côtes  de 
VOhio,  tirant  vers  le  fud -eft  &  le  fud-oueft 
du  Fort- Pitt  2LU  Miffiffipi,  fertilifées  par  VOhio 
éc  fes  branches  5  contiennent  au  moins  un  million 
de  milles  quarrés  ;  &  Ton  peut  affurer  qu'il  n'y  a 
point  de  climat  fur  la  terre  où  l'on  puiffe  jouir 
tfun  air  plus  pur  ôc  plus  falubre  (  i  ).  Ce  Pays  eft 

(  I  )  Le  Colonel  Gordon  dans  fon  Journal  donne  la 
'defcription  fuivante  du  fol  &c  du  climat  ;  -^  «  La  Contrée 


arrofé  par  des  Rivieres  navigables  ,  dont  îeâ 
bras  communiquent  avec  l'océan  Atlantique  5 
telles  que  les  Rivieres  Potowmaek  ,  Jamas  , 
'Roppahannock  ,  MiJfiJJîpi  &  Saint  -  Laurenté 
'-'  Avec  peu  de  travail  &  de  dépenfe  ce  Pays 
peut  produire  bled ,  bled-noir,  bled-de-Turquie , 
feigle  5  avoine  5  orge ,  lin ,  chanvre ,  tabac  ,  riz , 
foie,  potaiïe ,  Ôcc.  — •  En  s'éloignant  des  deux 
bords  de  Y  Ohio  ^  fur  la  diftance  de  deux-cent-cin- 
quante milles,  vous  trouvez  beaucoup  de  terres 
labourables.  Vers  le  fud  du  Fon-Pitt,  la  plupart 
des  hauteurs  des  Collines  font  couvertes  d'un  fol 
fiche  &  propre  à  cultiver  le  lin  &  le  chanvre, 
&  on  peut  dire  qu'aucune  terre  ne  peut  produire 

5>  de  ÏOhio  eft  riante  par-tout ,  a  des  plaines  bafTes ,  fer* 
35  tiles  &  très-faines.  Une  remarque  générale  de  cette  na-» 
»î  ture  peut  fervir  pour  toute  la  partie  du  globe  comprifô 
5j  entre  le  bord  occidental  des  monts  Allegheny  ,  com- 
iï  mençant  au  Fort-Ligonkr  \  de-là  tournant  au  fud-ouefl 
»  fur  une  diftance  de  cinq-cents  milles  vis-à-vis  les  fauts 
33  de  ÏOhio  •■,  de-là  paffant  au  nord  vers  les  fources  des 
35  Rivieres  qui  fe  déchargent  dans  ÏOlio  \  enfuite  vers  l'ell: 
55  le  long  des  collines  qui  féparent  les  Lacs  &  Rivieres  ds 
>»  ÏOhio  au  French-Creek ,  qui  fe  trouve  au  nord  du  Fort» 
55  Ligonier.  —  Je  puis  certifier  par  l'expérience  que  j'ai  > 
35  que  cette  Contrée  eft  la  plus  faine  ,  la  plus  riante ,  la 
35  plus  commode ,  &:  enfin  la  plus  fertile  que  puiffe  con- 
33  noître  le  Peuple  Européen  îj, 
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cie  plus  grand  trèfle  rouge  &  blanc,  &  des  pas- 
turages plus  gras.  ^  Au  nord-ouefl:  &  au  fud-efl: 
de  ÏOhio  _,  au-defTous  de  la  Riviere  du  grand 
Kanhawa ,  il  y  a  de  très-grandes  prairies  natu- 
relles :  elles  ont  bien  vingt  à  cinquante  milles 
de  circuit.  Elles  font  mêlées  de  bofquets  d'ar- 
bres parfemés  çà  &  là  :  on  diroit  que  Fart  les  en 
a  couvertes ,  &  cependant  la  Nature  feule  en  a 
fait  les  frais  ;  ils  fervent  d'abri  à  des  troupeaux 
fans  nombre  de  buffles ,  daims ,  &c.  (  i  ).  . 


(  I  )  Je  fuis  redevable  de  la  note  fuivante  à  un  Ami  de 
mon  Pays.  Elle  a  été  envoyée  au  Comte  de  Hillfiorough 
en  1770  ,  lorfqu'il  avoit  le  département  de  l'Amérique 
Septentrionale  ,  en  qualité  de  Secrétaire  d'Etat,  ce  —  H 
35  n'eft  aucune  partie  dans  l'Amérique  Septentrionale  , 
33  dit- il,  qui  exige  moins  de  travail  que  la  Contrée  de 
35  VOhio  pour  la  produétion  des  chofes  néceffaires  à  la 
33  navigation  ,  &  des  matières  brutes  pour  nos  Manufac- 
3»  tures  d'Europe  î  elle  peut  fournir  à  nos  Mes  de  i'Amé- 
»  tique  du  mairrain  dC  quantité  d'autres  provifions  de 
33  différente  efpece  33. 

»  iMe  Pays  efi:  excellent,  le  climat  tempéré;  le  raifîn 
33  y  croît  de  lui  -  même.  Les  mûriers  ,  Sc  par  conféquenc 
33  les  vers  à  foie  abondent  par  -  tout  :  les  vallées  &  les 
33  terres  baffes  produifent  naturellement  du  chanvre ,  du 
33  houblon  ,  du  fcigle  j  les  montagnes  fourniiïènt  du  plomb 
33  8c  du  fer  i  les  fources  d'eau  falée  font  fans  nombre  , 
33  &  il  n'y  a  point  de  terrein  plus  propre  à  la  culture  du 
»  tabac,  du  lin  ôi  du  coton,  que  celui  de  ÏOhio ^3, 
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Âpres  ces  obfervatîons ,  je  donnerai  îcî  un 
eut  abrégé  de  toutes  les  Rivieres  &  Creeks 
qui  fe  jettent  dans  VOhio, 


ce  2°.  Ce  Pays  cft  arrofé  par  différentes  Rivieres  navi- 
5>  gables  qui  communiquent  avec  d'autres,  par  lefquelJes , 
33  Ôc  moyennant  un  court  tranfport  par  terre ,  les  produc- 
»  tions  de  ÏOhio  ont  pu  être  envoyées  en  l'année  1772, 
33  ôc  peuvent  encore  être  tranfportées  à  moindres  frais  au 
»  Port  d'Alexandrie  ,  fur  la  Riviere  Potowmak  en  Fir- 
3i  glnie ,  où  le  Général  Braddok  a  débarqué  fes  Troupes  , 
33  &  d'où  plusieurs  fortes  de  marchandifes  ont  été  envoyées 
33  de  Northampton  à  Londres  33. 

ce  ^°.  UOhio  eft  navigable  pendant  toute  l'année  avec 
30  de  grandes  barques  égales  à  celles  de  nos  Provinces 
33  Occidentales  ,  moyennant  quatre  ou  cinq  Rameurs  : 
33  dans  Février  ôc  Avril  on  peut  conftruire  fur  cette  Ri- 
33  viere  de  grands  bateaux  qu'on  peut  envoyer  à  la  mer 
»  chargés  de  chanvre,,  fer,  lin,  foie,  tabac,  coton,  po- 
30  rafle ,  &c.  33. 

ce  4,**.  On  peut  faire  defcendre  par  la  Riviere  d'Ohio  à. 
3»  la  Floride  Occidentale ,  farine  ,  bled ,  bœufs  ,  planches 
33  de  conftru6lion  ôc  autres  chofes  néceifaircs  ,  pour  être 
33  de-là  envoyés  dans  nos  liles  à  moindres  frais  ôC  plus 
33  facilement  que  fi  on  faifoit  palTcr  ces  marchandifes  par 
33  New-Yorck  ou  par  Philadelphie  33. 

ce  5°.  Chanvre  ,  tabac  ,  fer  ,  &  divers  autres  objets 
33  pefans  ,  peuvent  être  tranfporrés  par  ïOhio  à  la  mer  à 
33  cinquante  par  cent  meilleur  marché  que  fi  on  les  voi- 
»  turoit  par  terre  pendant  foixante  milles  feulement,  en 


Canawagy.  Lorfque  cette  Rlvîefe  eft  gonHée 
par  les  crues  d  eau  ,  on  peut  la  remonter  avec 
de  petits  bateaux ,  jufqu^'a  un  petit  Lac  qui  eft 

3>  Penjylvanie  y  où  le  roulage  coûte  moins  qu'en  aucun 
35  autre  lieu  de  l'Amérique  Septentrionale  ^î. 

"  6°.  Les  frais  de  tranfport  des  marchandifes  d'Europe 
33  de  la  mer, à  ÏOhio  ne  font  pas  fi  forts  que  ceux  qu'il 
^î  en  coûte  dans  une  grande  partie  des  Comtés  de  la  Pen- 
3}  fylvanie  ,  de  la  Virginie  ôc  du  Maryland.  -—  Quand  les 
Si  Marchands  &c  Fermiers  de  i'Ohio  connoîtront  la  nécef- 
3>  iîté  de  l'exportation  ,  ils  conftruiront  des  chaloupes  , 
»  des  vaiiTeaux  à  deux  mâts  &c  des  iloops  fur  ÏOhio  pour 
5î  les  Indes  Occidentales  ou  pour  les  marchés  d'Europe  j 
39  ils  ont  du  noyer  noir ,  du  cerifier ,  des  chênes,  &c  fciés 
33  convenablement  pour  les  marchés  étrangers  ,  &  conf- 
ia fruits  en  forme  de  radeaux,  fuivant  l'ufage  des  habitans 
33  de  la  haute  Delaware  da.ns  la  Pcnfylvanie  ,  fur  lefquels 
33  ils  embarquent  leur  chanvre  ,  fer  &  tabac  ,  &cc.  ,  qui 
>3  palTent  par  ce  moyen  à  la  Nouvelle-Orléans  33. 

ce  II  fera  bon  d'obferver  qu'on  fait  une  grande  quan- 
33  tiré  de  farine  dans  les  Comtés  Occidentaux  éloignés 
33  de  la  Penfylvanie  ,  que  l'on  envoie  à  grands  frais  pac 
33  roulage  à  Philadelphie  ,  &  de -là  par  eau  à  la  Caro- 
33  Une  Méridionale ,  &:  à  la  Floride  Orientale  &  Occi- 
33  Mentale  \  Provinces  où  il  ne  croît  que  peu  ou  point  de 
33  bled.  —  Il  femble  que  la  Nature  a  formé  ÏOhio  pour 
33  fervir  de  canal  par  où  les  deux  Florides  doivent  être 
o>  fournies  de  farine ,  non  -  feulement  pour  leur  confom- 
33  mation  pr®pre,  mais   encore  pour  en  faire  un  com-r. 
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vers  fa  fource*  *-•  De-la  on  fe  fert  d'un  portage 
ide  vingt  milles  jufqu'au  Lac  Erie:,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Jadaghque.  On  s'en  fert  cepen- 
dant rarement  ,  puifque  le  Canawagy  a  rare- 
ment de  l'eau  dans  les  fécherefles. 

3>  merce  fort  étendu  avec  la  Jamaïque  ôc  les  établifTemens 
95  Efpagnois  dans  la  baie  du  Mexique  ». 

ce  On  trouve  dans  les  montagnes  des  meules  en  abon- 
sb  dance ,  ôc  tout  le  Pays  eft  arrofé  par  de  grandes  Ri- 
3>  vieres  &  des  fources  perpétuelles  pour  y  établir  des 
3ï  moulins  à  moudre  le  grain  S>c  autres  m. 

«  Le  pafTage  de  Philadelphie  à  Penfacoïa  ne  fe  fait 
3>  gueres  en  moins  d'un  mois  :  le  fret  ordinaire  d'une 
93  tonne  de  farine  pour  cet  endroit-là  eft  de  feize  fchel- 
33  lings  i  la  tonne  contient  feize  barils.  Les  barques  char- 
33  géant  de  huit-cents  à  mille  barils  de  farine  ,  vont  à-peu- 
30  près  dans  le  même  temps  fur  ÏOhio  de  Pittjburgh  a 
ao  Penfacoïa  ,  comme  celles  qui  partent  de  Philadelphie  , 
33  6c  pour  la  moitié  du  fufdit  fret.  Les  Marchands  de  ÏOhib 
33  pourront  fournir  des  farines  en  meilleur  état  que  ceux 
33  de  Philadelphie  ,  fans  courir  les  rifques,  les  retards  des 
33  voyages  de  mer  Se  les  charges  des  afTurances  ,  dec. , 
33  comme  il  arrive  à  ceux  qui  partent  de  Philadelphie 
93  pour  Penfacoïa  j3. 

<c  Ceci  n'eft  point  une  fpéculation  en  l'air  ;  le  fait  eft 
33  qu'environ  Tan  1746  il  y  eut  à  la  Nouvelle  -  Orléans 
a»  une  fi  grande  difette  de  provifions ,  que  les  habitans 
)3  François  ,  qui  étoient  alors  en  petit  nombre  chez  les 
93  Illinois ,  y  envoyèrent  dans  un  hiver  plus  de  huit-cents 
»  milliers  de  farim  »>. 


Bughaloons  n  eft  pas  navigable  ;  maïs  elle  eft 
temarquable  par  les  grandes  prairies  qui  la 
bordent. 

French  Creek  offre  le  plus  court  pafTage  au 
Lac  Erie.  Elle  eft  navigable  pour  les  petits  ba- 
teaux jufqu'au  bœuf,  par  un  canal  fort  tortueux  ; 
de-là  le  portage  vers  la  prefqu'Ifle  eft  de  quinze 
milles.  C'eft  la  route  ordinaire  de  Québec  vers 
VOhh, 

Les  Rivieres  Licking  Ôc  Lacomic  ne  font 
pas  navigables  ;  mais  les  montagnes  qui  lea  en- 
tourent fourniiïent  quantité  de  charbon  &  des 
pierres  à  bâtir. 

Tohy^s  -  Creek  eft  aiïez  profonde  pour  des 
bateaux  jufqu'à  une  diftancs  confidérable  :  de-là 
m\  court  portage  vous  mené  vers  la  branche 
occidentale  de  la  Sufquékanah ,  ce  qui  fait  une 
bonne  communication  entre  VOhio  &  les  par- 
ties orientales  de  la  Fenjylvanie, 

Moghulbughkiîum  peut  recevoir  les^  bateaux 
plats  de  même  que  Toby^s-Creek  pour  joindre  la 
Sufquéhanak  ^  &  de-là  tous  les  établifTemens  dm 
Comté  de  Northumberland  ^.  &  fe  rendre  dans 
la  Fenfylvanit, 

Kishkeminetas  eft  navigable  ,  de  même  que 
les  Creeks  ou  Rivieres  précédentes  ,  fur  une' 
diftance  d'environ  quarante  à  cinquante  miliesrg. 


&  on  trouve  de  très-bons  portages  entre  Kîsfi^ 
keminctas  j  Juniatta  ôc  Ja  Riviere  Potomac^ 
Dans  les  environs  de  ces  Rivieres  on  a  décou- 
vert du  charbon  &  du  fel. 

Monongahéla  eft  une  grande  Rivière.  "Lt  Fort- 
Pin  eft  élevé  fur  fon  ccnfîuent  avec  V Allegheny^ 
Eile  efi  belie  &  profonde  ,  navigable  pour  les 
bateaux  &  barques,  '^2iX'àt\ï Redjlone-Creek ^  ôc 
plus  loin  encore  avec  de  plus  petits  vaiffeaux- 
A  feize  milles  de  fon  tmhowchurQ ,  vous  trouvez 
Youghiogénj,  Cette  Riviere  eft  navigable  pour 
des  bateaux  &  barques  jufqu  au  pied  de  la  mon- 
tagne dite  Laurel- Hill. 

Beaver 'Creek  contient  affez  d'eau  pour  le^ 
bateaux  plats.  A  feize  milles  en  montant ,  cette 
Riviere  forme  deux  bras  qui  s'étendent  par  des 
routes  oppofées  ;  Tune  fe  confond  avec  French- 
Creek  &  Cher  âge  j  l'autre  avec  Muskingum  & 
Cayahoga  :  fur  ce  bras ,  environ  à  trente  -  cinq 
milles  au  -  deffus  des  Fourches ,  vous  trouvez 
plufieurs  fources  falées.  On  peut  remonter  avec 
des  canots  environ  vingt  milles  plus  haut. 

Muskinmni  eft  une  belle  Riviere ,  dont  les 
bords  font  élevés  ,  ce  qui  préferve  les  terres 
voifines  de  toute  inondation.  Sa  largeur  au  con- 
fluent avec  VOhio  peut  être  de  cent  vingt-cinq 
toifes  :  elle  eft  navigable  fans  aucun  empêche- 
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ment  pour  les  grands  bateaux  jufqu^au  Three-- 
Legs' s  ;  &  les  plus  petits  montent  jufqu'à  fa 
fource  y  où  eft  un  petit  Lac  de  peu  d'étendue. 

De-là  on  va  à  Cayahoga  ,  qui  mené  au  Lac 
Erié.  Cette  Riviere  eft  marécageufe  ,  pas  trop 
rapide,  ôc  elle  n'eft  embarraffée  ni  défauts  ni  de 
rochers.  C'eft  ici  un  beau  Pays  élevé;  il  y  a  des 
prairies  fort  étendues ,  des  chênes  ôc  mûriers 
propres  à  la  conftru£lion  des  vaiffeaux  ;  des 
noyers,  châtaigniers  &  peupliers  propres  pour 
les  ufages  domeftiques.  Cayahoga  fournit  le  meil- 
leur portage  entre  VQhio  &  le  Lac  Erié  :  cette 
Riviere  a  aiTez  de  largeur  ôc  de  profondeur  vers, 
fon  en^bouchure  pour  recevoir  les  larges  cha- 
loupes du  Lac.  ;  c'eft  ce  qui  me  fait  regarder 
cet  endroit  comme  très  -  avantageux  Ôc  d'une; 
grande  importance. 

Muskingum  dans  fes  branches  les  plus  éten- 
dues eft  entouré  de  beaucoup  d'excellentes  ter- 
res qui  fourniffent  particulièrement  tout  ce  quE 
convient  à  des  établiftemens  éloignés  de  la  mer  j,., 
comme  fources  iàlées ,  charbon,  glaife  Ôc  pier- 
res-de-taiile. 

En  I  7  4  8  une  mine  de  charbon  prit  feu-  vis-à-vî^ 
l'embouchure  de  la  Riviere  Lamenshicola,  Ôc  brûla 
pendant  une  année  entière;  mais  il  y  refte  une? 
grande  quantité  de   charbon^  Près  de  -  la   &m 


trouve  de  très-bonnes  pierres  à  aîguîfer;  ôc  a 
environ  liuit-milles  plus  haut,  fur  la  même  Ri- 
viere 5  de  la  glaifc  bleue  &  blanche  pour  la 
verrerie  &  la  poterie. 

HockhockiVig  eft  navigable  pour  de  grandes 
barques  à  fond  plat  pendant  quatre  -  vingts 
milles;  elle  cft  bordde  de  hautes  terres  belles  ÔC 
riches ,  qui  s'étendent  en  prairies  riantes  Ôc  fer- 
tiles :  elles  ne  craignent  point  d'inondation.  En 
remontant  cette  Creek  d'environ  quinze  milles  , 
on  trouve  du  charbon  &  des  pierres-de-taille. 

Big'Kanhawa  tombe  dans  Y  Ohio  par  le  côté 
qui  regarde  le  fud-efî;  Ôc  cette  branche  eft  fi 
confidérable  ,  que  les  perfonnes  qui  la  remon- 
tent la  prennent  pour  VOhio  même  :  elle  coule 
lentement  pendant  dix  milles  vers  Little-Broken--, 
Hills,  Le  Pays  bas  eft  fort  riche ,  ôc  depuis  Fipe-^ 
Hills  jufqu'aux  fauts ,  il  eft  environ  de  la  même 
largeur  que  le  terrein  le  long  de  VOhio, 

Après  avoir  monté  la  Kanhawa  l'efpace  de 
dix  milles,  le  Pavs  eft  montueux  ôc  la  Riviere 
eft  un  peu  rapide  ;  cinquante  à  foixante  milles 
plus  loin  que  les  fauts ,  les  barques  montent 
aifép-jent  à  la  rame  jufqu'à  cet  endroit. 

Ces  fauts  ont  fembié  jadis  impraticables  : 
mais  par  les  dernières  découvertes  on  a  prouvé 
«qu'on  peut  faire  un  chemin  pour  les  voitures 
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Hans  la  montagne  même  qui  occafionne  cesfaut^, 

&  qu'au  moyen  d'un  canal  tout  au  plus  d^'uri 
mille  de  longueur  ,  le  grand  Kanhawa  peut 
communiquer  avec  VOhio  ^  &  ÏOhio  avec  Ja- 
mes-River dans  la  Virginie. 

Tottery  coule  fur  le  côté  fud-eft  de  VOhia  , 
&  eft  navigable  pour  les  bateaux  jufqu'aux  mon- 
tagnes Ouafioto  :  elle  a  de  petites  branches,  & 
fe  mêle  avec  Red-Creek  ou  Clinchers -River  ,  qui 
eft  une  branche  de  Cherokee^  &  eft  environnée 
de  très -bonnes  terres,  au  bas  des  montagnes 
fur-tout ,  à  quinze  milles  de  fon  embouchure  , 
où  l'on  s'apperçoit  d'une  différence  de  climat 
entre  la  partie  fupérieure  de  VOhio  &  celle-ci. 

Ici  les  grandes  cannes  ou  les  cannes  de  Ca- 
roline croiffent  en  abondance  ,  même  fur  les 
hautes  terres  ;  ôc  l'hiver  eft  fi  doux ,  qu'il  ne 
leur  fait  aucun  tort.  Même  climat  tempéré  en 
defcendant  VOhio  ,  principalement  au  fud  -  eft 
des  Rapides  ,  &  de  -  là  aux  deux  côtés  de  la 
Riviere  jufqu'au  MiJJiffîpi, 

Great' Sait  Licg- Creek  eft  remarquable  par 
fon  beau  terrein  ;  il  abonde  en  buffles  ^  ea 
fources  d'eau  falée  ,  glaife  blanche  &  pierre -à- 
chaux.  Les  petits  bateaux  peuvent  aller  jufqu'ou 
le  fentier  de  guerre  croife  ,  &  cela  fans  aucua 
empêchement.  L'eau    n  eft  point   potable  ^  à 
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caufe  des  fources  faldes;  maïs  la  quantit(i  d(? 
foiirces  d'eau  douce  qui  fe  trouvent  dans  le 
voifinage  fupplée  à  cet  inconvénient. 

Kentucke  eft  plus  large  que  la  Riviere  pré- 
cédente ;  fes  bords  élevés  font  de  glaife.  Le 
Pays  eft  fertile,  ôc  les  fources  d'eau  falée  font 
en  très-grand  nombre.  Sa  navigation  eft  inter- 
rompue par  les  bas-fonds  ;  cependant  les  petits 
bateaux  paffent  jufqu'à  la  brèche ,  où  le  War- 
Path  (  fentier  de  guerre  )  pafTe  par  les  monta- 
gnes Ouafioîo, 

Sïoto  eft  une  large  &  grande  Riviere  bordée 
de  baffes  terres  &  de  prairies  fort  riches.  Elle 
déborde  au  printemps  ,  &  s'étend  alors  jufqu'à 
un  demi-mille  ;  lorfqu'elle  rentre  dans  fon  lit  , 
elle  a  à  peine  une  ftade  de  large  (  i  ). 

Lorfque  le  Sioto  déborde  de  bonne  heure  y 
rarement  il  rentre  dans  fon  lit  avant  un  mois  , 
&  il  n'eft  ordinairement  guéable  que  pendant: 
deux  mois. 

Cette  Riviere  eft  bordée  des  deux  côtés  par 
une  grande  étendue  d'un  excellent  terrein  :  on- 
y  trouve  du  fel  fur  la  branche  orientale,  &  dti 


(  I  )  Mettant  la  lieue  à  deux  milles  quatre  cents  toifes ,. 
a>  le  ftade  peut  valoir  cent  toifes  ,  puifqu'il  eft  le  huitième 
i>  du  mille,  &  qu'on  compte  trois  milles  par  lieue  ». 
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hole  rouge,  fur  Necunfia  -  Skeintat,  te  Sloto  efî: 
une  belle  Riviere  portant  de  grands  bateaux  à 
une  diftance  fort  confiddrable  ;  on  monte  même 
par  le  moyen  de  petits  bateaux  jufqu*à  deux- 
cents  milles  vers  un  portage  qui  eft  à  quatre 
milles  de  Sandusky, 

Sandusky  Q^  une  Riviere  confidérable  qui 
coule  dans  un  Pays  plat  fort  étendu  ;  le  cou- 
rant eft  fort  beau  vers  l'embouchure ,  &  afiez 
large  pour  recevoir  des  Jloops,  Les  Indiens  du 
nord  palTent  ici  le  Lac  Eriè  d'Ille  en  Ifle ,  dé- 
barquent à  Sandusky  ,  &  vont  par  un  fentier 
diredement  à  la  Ville  des  bas  Shawanoc  ,  Ôc 
de-là  vers  la  brèche  de  la  montagne  Ouajîoto 
pour  gagner  la  Contrée  de  Cuttawa, 

Little  -  Mincami  -  River  eft  trop  petite  pour 
naviger  avec  des  bateaux.  11  y  a  de  très-beaux 
terreins  dans  fes  environs  ôc  plufieurs  fources 
falées  ;  fes  bords  élevés  ôc  fon  courant  doux  & 
tranquille  garantifîent  les  terres  voifmes  de  tout 
débordement  dans  les  crues  d'eau. 

Great-Mincami ,  Affereniet  ou  Rocky-River  , 
paffe  par  un  canal  très-pierreux  ;  le  courant  eft 
rapide  fans  cataracte.  Cette  Riviere  a  plufieurs 
grandes  branches  praticables  pour  des  barques 
par  un  chemin  aflez  long;  l'une  s'étend  vers 
l'oueft  tirant  fur  la  Rivière  de  Wabash  ,  une 
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ÏMtre  vers  Ufte  branche  de  la  Rivîere  Mincamî  y 
qui  fe  jette  dans  le  Lac  Erie  ,  pour  laquelle 
branche  il  y  a  un  portage ,  &  il  y  en  a  un  autre 
pour  la  branche  occidentale  de  Sandusky  ^  au- 
delà  de  Mad-Creek  j  où  les  François  s'étoient 
établis  antérieurement.  Ici  les  terres  font  éle- 
vées ça  &  là ,  un  peu  pierreufes  :  cela  commence 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Péninfule  ^ 
entre  les  Lacs  Eric  j  Huron  &  Michigan  j  ôc 
s*étend  à  travers  la  Riviere  Mincami  au-deflbus 
des  Fourches ,  &  du  côté  du  fud  vers  VOhio  , 
côtoyant  Rocky -River, 

Buffaloe  -  River  fe  jette  dans  VOhio  par  là 
Rive  orientale  à  la  diftance  de  neuf  cent-vingt- 
cinq  milles  du  Fort -Fin,  C'eft  une  branche 
confidérable  de  l'Ohio  ,  qui  a  cent  toifes  de 
large  :  on  peut  la  monter  avec  des  bateaux  de 
trente  pieds  de  long  ,  de  cinq  de  large  ôc  trois 
pieds  de  fond  ,  portant  fept  tonnes  ,  &  cela 
jufqu'à  cent -cinquante  milles  ;  on  la  "monte 
beaucoup  plus  loin  avec  de  grands  canots,  h-  Le 
courant  en  eft  fort  modéré.  Les  terres  des  deux 
côtés  de  cette  Riviere  font  d'une  très  -  bonne 
qualité  pour  produire  du  chanvre,  du  lin,  du 
froment,  du  tabac,  ôcc.  Elles  font  couvertes  de 
quantité  de  bouquets  de  bois  de  toutes  les  efpeces 
&  des  plus  utiles,  comme  chêne;. noifetier,  mûrier^. 


brme  ,  &c.  Des  Voyageurs  qui  ont  monte  cette 
Riviere  afTûrent  qu''on  trouve  en  plufieurs  en- 
droits des  fources  falées  ,  du  charbon  ,  de  la 
pierre-à- chaux  ,  de  la  pierre  de-taille  ,  &c. 

La  Wahash  eft  une  très-belle  Riviere  dont 
les  rivages  font  perpendiculairement  efcarpés  ôc 
fort  élevés  ;  elle  eft  moins  fujette  au  déborde- 
ment que  toute  autre,  excepté  l'Ohio  dans  cette 
partie  de  l'Amérique  :  elle  va  fe  jetter  dans 
celle-ci  à  une  diftance  de  mille  vingt-deux  milles 
au-deflbus  du  Fort-Pitt ,  fous  la  latitude  de  3  7  , 
-^i'.  Son  embouchure  a  cent  trente-cinq  toifes 
de  largeur  ;  elle  eft  navigable  pour  des  barques 
tirant  environ  trois  pieds  d'eau  jufqu'à  la  Riviere 
Ouiatanon  j,  dans  une  longueur  de  quatre -cent 
douze  milles  ;  &  cela  dans  le  printemps ,  Tété 
&  l'automne ,  à  caufe  des  roches  qui  forment 
le  fond  de  la  Riviere  &  du  peu  de  hauteur  de 
l'eau.  On  fe  fert  principalement  de  grands  ca- 
nots ,  mais  qui  deviennent  infuffifans  quand  la 
Riviere  eft  gonflée  par  les  pluies.  Alors  on  la 
monte  avec  des  barques  ,  comme  je  l'ai  marqué 
ci-defTus  5  pendant  cent  quatre -vingt  dix-fepc 
milles  Ôc  au-delà  vers  le  portage  des  Miami  j 
qui  eft  à  neuf  miilles  du  Village  du  même  nom. 
Ce  Village  eft  fitué  fur  une  Riviere  nommée  aufîi 
des  Miami,  qui  fe  décharge  dans  la  partie  du  fud- 
fud-oueft  du  Lac  Erie, 
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La  Rivîere  de  Wabash  eft  géneraîemenC 
belle  vers  le  Fort-Ouiatanon  ;  elle  n'eft  point 
embarraffde  de  fauts  :  mais  on  y  trouve  plufieurs 
Rapides  au-deffus  ôc  au-deflbus  du  Fort ,  dont 
quelques  -  uns  font  allez  confidérables.  Il  y  a 
aufli  une  partie  de  cette  Riviere  dans  une  lon- 
gueur de  trois  milles  &  à  trente  milles  de  Car^ 
ryng- place  ,  où  le  canal  eft  fi  étroit ,  qu'il  eft 
néceflaire  de  fe  fervir  de  crocs  au  lieu  de  ra- 
mes. Les  terres  qui  bordent  cette  Riviere  font 
des  plus  fertiles  ;  la  plus  grande  partie  confifte 
en  prairies  naturelles  de  beaucoup  d'étendue  , 
couvertes  de  la  plus  belle  herbe.  Les  bois  font 
grands  &  fort  élevés ,  &  fi  variés,  que  prefque 
toutes  les  différentes  efpeces  qui  croiflent  fur 
VOhio  &  fur  fes  branches ,  fe  trouvent  ici.  Vous 
remarquerez  qu'il  y  croît  un  plus  grand  nom- 
bre de  mûriers  noirs  &  blancs.  On  a  découvert 
une  mine  d'argent  à  environ  vingt- huit  milles 
au-deffus  de  Ouiatanon  ^  fur  les  bords  Septen-! 
trionaux  de  la  Jf^abash  ,  &  vraifemblablement 
on  en  a  trouvé  d'autres  depuis.  Les  fources  falées 
ne  manquent  pas  fur  la  J^abash,  &  une  partie  de 
ce  fel  fe  fait  de  la  même  manière  qu'on  le  fa- 
brique maintenant  chez  les  Illinois  :  les  mon- 
tagnes font  remplies  de  charbon  ;  on  y  trouve 
quantité  de  pierre  -  à  -  chaux  ôc  de  pierre-de- 
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taille,  de  la  glaife  bleue ,  jaune  &  blanche  pour 
îa  verrerie  &  la  poterie.  On  rencontre  fur  la 
Wahash  deux  établifTemens  François  ,  nommés 
F ojie- Vincent  &  Ouiatanon  ;  le  premier  eft  à 
cent- cinquante  milles,  &  l'autre  à  deux -cent 
foixante-deux  milles  de  l'embouchure.  Le  Pojîc' 
Vincent  eft  fur  le  bord  oriental  de  la  Riviere  ; 
on  y  compte  foixante  Colons  avec  leurs  fa- 
milles. Ils  cultivent  du  bled  «  d'Inde,  du  fro- 
ment ,  du  tabac  d'une  qualité  extraordinaire  , 
&  que  l'on  dit  être  fupérieur  à  celui  qu'on  re- 
cueille en  Virginie.  Ils  élèvent  des  chevaux 
d'une  très  -  belle  race  ,  qui  ont  été  originaire-, 
ment  amenés  par  les  Indiens  venant  des  Colo- 
nies Efpagnoles  fituées  à  l'oueft  du  MiJJlJJipi, 
On  y  trouve  de  grands  parcs  remplis  de  porcs, 
de  bétail  noir.  Les  habitans  font  un  commerce 
avec  les  natifs  du  Pays,  qui  fe  monte  2.  ^ooo  l. 
iîerling  par  an.  Les  bafles  terres  de  la  JVahash 
produifent  fans  culture  du  chanvre  d'une  très- 
bonne  qualité.  Le  raifm  s'y  trouve  en  grande 
quantité  ;  il  a  une  peau  noire  &  fine  :  en  au- 
tomne ils  font  beaucoup  de  vin  rouge  d'ua 
très-bon  goût  pour  leur  confommation.  Il  y  a 
du  houblon  dans  plufieurs  endroits  ;  les  terres 
font  fur-tout  préparées  pour  la  culture  du  riz  : 
tous  les  fruits  de  l'Europe  y  réuftlilsnt  très-bien  , 
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3e  même  que  dans  les  Contrées  qui  bordent  la 
Kiviere  à' Ohio,  Pommes  ,  poires ,  pêches ,  ce- 
rifes,  grofeilles  ,  melons ,  &c. ,  tout  y  vient  on 
ne  peut  pas  mieux. 

Ouiatanon  eft  un  petit  Fcrt  palifTadé  fur  le 
bord  occidental  de  la  Wahash  ,  &  qui  contient 
environ  une  douzaine  de  familles.  Les  Indiens 
du  voifinage  font  les  Kickapoos  j  Mufquitons  , 
Fiankishaws  ^  &  la  plus  nombreufe  partie  des 
Ouiatanons,  On  fuppofe  que  la  totalité  de  ces 
tribus  fe  monte  à  environ  mille  Combattans. 
La  fertilité  du  fol  &  la  variété  des  bocages  de 
cette  Contrée  eft  la  même  que  celle  des  envi- 
rons du  Pojîe -Vincent,  On  tire  bien  annuelle- 
ment pour  8000  liv,  fterling  de  pelleteries  & 
fourrures  à  Ouiatanon,  Les  habitans  du  Détroit 
communiquent  avec  la  partie  Méridionale  de 
VOhio  &  avec  les  Provinces  des  Illinois  par  la 
Kiviere  de  Wahash,  Ils  pafTent  par  Miami-River 
vers  un  portage ,  qui ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
defTus,  eft  à  neuf  milles  de  la  JVahash  ,  lorfque 
la  Riviere  eft  gonflée  par  les  crues  d'eau  ;  mais 
dans  d'autres  faifons  la  diftance  eft  de  dix  -  huit 
à  trente  milles ,  compris  le  portage.  La  Miami 
coule  pendant  tout  fon  cours  à  travers  des  plai- 
nes :  on  eft  dans  l'ufage  de  tranfporter  les  ba- 
teaux  &  les  marchandifes  j  par  le  moyen  de 

charriots , 
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charrîots ,  de  la  Riviere  Miami  à  la  Rîvîerô 
Jf^ahash, 

La  Riviere  Shawanoe  fe  jette  dans  VOhio 
par  le  bord  oriental  à  quatre-vingt-quinze  milles 
ou  environ  vers  le  midi,  partant  de  la  Riviers 
Jf^abash,  Son  embouchure  peut  avoir  cent- 
vingt«cinq  toifes  de  largeur  :  on  la  remonte 
jufqu^à  cent -quatre -vingts  milles  dans  des  ba- 
teaux conftruits  comme  je  l'ai  dit  dans  rarticle 
précédent.  A  juger  de  la  profondeur  de  Feau  à 
cette  diftance  de  fon  embouchure  ,  il  eft  à  pré-» 
fumer  qu'on  peut  monter  plus  avant.  Le  fol ,  les 
terres  &  bois  le  long  de  cette  Riviere  font  exac- 
tement de  même  nacure  que  ceux  iltués  le  long 
de  la  Riviere  Buffdoe. 

La  Riviere  Cherokee  fe  décharge  dans  VOhlo^ 
arrofant  le  même  Pays  que  la  Shawanoe  ^  c'efi- 
à-dire  à  treize  milles  au-delTous  de  cette  derniè- 
re, Ôc  à  onze  au-deffus,  ou  au  nord  de  l'em- 
placement où  étoit  ci- devant  le  Fon-Maffal ^ 
6c  à  fûixante  êc  quinze  milles  du  confluent 
de  VOhio  avec  le  MiJJiJJipi,  ^  On  a  remonté 
cette  Riviere  jufqu'à  neuf- cents  milles  de- 
puis fon  embouchure,  de -là  à  la  diftance  de 
deux  -  cents  -  vingt  milles.  Sa  largeur  ordi-: 
naire  eft  de  deux  -  cents  toifes  :  elle  augmente 
4ans  un  certain  efgace  jufquà  deux  ôc  trois 
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mîlïes,  puis  enfin  jufqu'à  près  de  trente  railles, 
La  totalité  de  cette  diftance  s'appelle  The 
Mufcle-Shoals  j  ou  le  banc  de  moules.  Ici  le 
canal  eft  embarrafTé  d'un  nombre  d'Ifles  for- 
mées par  des  arbres  &  bois  flottans  qui  y  font 
amenés  en  différentes  faifons  de  l'année  par  les 
débordemens  &  les  crues  d'eau.  Quand  on  paflTe 
ces  liîes,  le  milieu  du  plus  large  bras  eft  navi- 
gable, comme  étant  le  plus  profond.  Depuis 
Tembouchure  de  la  Riviere  Cherokee  jufqu'à 
Mufcle-Shoals  le  courant  eft  modéré  :  le  haut- 
Pays  comme  les  baffes-terres,  tout  eft  riche  & 
abondamment  couvert  de  chênes,  noyers,  can- 
nes -  de  -  fucre  ,  noifetiers ,  &c.  »—  Environ  à 
<leux- cents  milles  au-deffus  de  ces  bas-fonds, 
on  trouve  ce  qu'on  appelle  le  Gouffre ,  occa- 
fionné,  je  penfe,  par  les  hautes  montagnes  qui 
avoifinent  la  Riviere  de  ce  côté-là  :  on  croit 
que  c'eft  fur-tout  par  le  Laurel- Mountain  y  ou 
'Mont- Laurier.  Ce  Gouffre  continue  fa  courfe 
rapidement  fur  une  diftance  d'environ  trois 
milles.  Sa  largeur  eft  à-peu-près  de  vingt-cinq 
toifes.  •—  En  montant  la  Cherokee  y  &  environ 
à  près  de  cent  milles  du  Gouffre  &  fur  le  bord 
fud-eft  de  cette  Riviere,  eft  la  Highwafée,  De 
vaftes  &  riches  plaines  bordent  cette  dernière  : 
mais  à  quelque  diftance  le  Pajrs  eft  fort  mon- 


tueux  f  &  une  partie  des  terres  ne  produit  que 
des  pins.  Quarante  milles  plus  haut  fur  le  bord 
nord-oueft  de  la  Riviere  Cherokee  y  eft  celle 
nommée  Clinchs,  Elle  a  foixante  &  quinze  toifeâ 
en  largeur.  A  près  de  cinquante  milles  plus  hauc 
encore,  on  trouve  plufieurs  familles  établies. 
^  De  Clinchs  à  Tenéfée  il  y  a  cent  milles.  La 
Clinchs  fe  jette  dans  la  Tenéfée  par  le  bord 
oriental.  La  largeur  de  la  Tenéfée  eft  de  cent*» 
vingt-cinq  toifes.  A  dix  milles,  en  remontant 
cette  Riviere,  eft  la  Ville  Cherokee ^  appellee 
Chota\  &  en  remontant  plus  haut,  vous  trou- 
verez plufteurs  autres  Villes  occupées  par  des 
Indiens ,  nommées  the  over  hill  Chérokéesy  ou  les 
Chérokées  des  hautes  montagnes.  La  navigation 
♦  de  French-Broad  y  Riviere  qui  tombe  dans  la 
Cherokee^  à  cinquante  milles  au-delTus  de  Tenéfée 
ÔC  du  même  côté,  eft  interrompue  par  les  rea- 
ches. A  cent -cinquante  milles  au-deflus  de 
French  -  Broad  ^  eft  Long-IJÎand,  qui  a  trois 
lieues  de  long  ;  ôc  de-là  à  la  fource  de  la  Riviere 
Cherokee  y  il  y  a  foixante  milles.  Toute  cette 
diftance  eft  fi  parfemée  de  rochers,  qu  à  peine 
eft-elle  navigable  pour  un  canot. 

Les  Emigrants  des  Comtés  des  Frontières  de 
la  Virginie  comme  de  la  Caroline  Septentrio-» 
|iale  j  prennent  la  Rivière  Cherokee  pour  pafTet; 


S^ns  les  ^cablifTemens  de  la  Floride  occîden* 
taie  par  le  Miffîjfipiy  &  s*embarquent  à  Lon^-- 
ÎJlani, 

Je  vais  maintenant  donner  la  defcrîptîon  de 
la  Contrée  des  Illinois  repréfentée  dans  ma 
Carte,  laquelle  touche  à  Toueft  au  Mijfijfipiy 
au  nord  à  la  Riviere  des  Illinois ,  vers  l'orient 
à  la  Riviere  JVahachy  &  à  la  Riviere  à' Ohio 
sn  fud.  Les  terres  au  confluent  des  Rivieres  de 
MiJfiJJîpi  &  de  VOhio^  font  plus  de  vingt  pieds 
au-deiïus  de  la  furface  de  l'eau:  les  débordemens 
du  printemps  font  fi  forts,  qu'on  voit  ces  terres 
généralement  inondées  pendant  huit  jours,  ainfi 
que  Fintérieur  du  Pays,  fur  la  diftance  de  plu- 
lîeurs  milles. 

Le  fol  de  la  Fourche  eft  compofé  de  limon , 
terre  &  fable,  accumulés  par  le  cours  de  VOhio 
&  du  MifflJJipi.  Ce  terroir  eft  des  plus  fertiles; 
&  dans  fon  état  naturel  il  produit  du  chanvre , 
des  vignes  y  du  foin  ^  ôcc;  des  arbres  de  toute 
efpece,  particulièrement  du  tremble  d'une  grof- 
feur  ôc  d'une  hauteur  extraordinaires. 

Depuis  VOhio  ,  en  remontant  le  Mijjijjlpi 
jufqu'à  vingt-cinq  milles,  le  Pays  de  plaine  eft 
fort  riche ,  uni  &  bien  parfemé  de  bois  :  plu- 
fieurs  belles  collines  s'élèvent  &  diminuent  pac 
jdegrés  jufqu'à  la  diftance  de  quatre  ou  cinq. 


milles  à  VcÛ  de  la   Riviere.    >—  De -là  à  là 

Riviere  Kaskaskias  on  compte  foixante--cin^ 
milles:  la  Contrée  e(l  un  mélange  de  collines  ôc 
de  vallées.  Quelques-unes  des  premieres  font 
mêlées  de  roches  &  fort  efcarpées  :  mais  ces 
roches,  ainfi  que  les  vallées ,  font  ombragées  pac 
de  beaux  chênes,  des  noifetiers,  frênes,  miH 
riers,  &c.  Plufieurs  de  ces  hauteurs  offrent  la 
plus  agréable  fituation  pour  des  établiiTemens, 
La  pofition  élevée  ôc  bien  aérée ^  l'extrême  fer-«. 
tiiité  du  terroir,  qui  ell  émaillé  par-tout  de  la 
plus  belle  herbe,  &  les  plantes  d'ufage,  pro- 
mettent aux  Cultivateurs  înduftrieuXj  outre  la 
fanté ,  un  ample  retour  de  produdions  de  toutes 
fortes  de  denrées. 

On  a  découvert  dans  cttto,  partie  dss  car-' 
rieres  de  pierre- à -chauxj  pierre -de -taille  êc 
de  marbres.  •—  Plufieurs  Rivieres  fe  Jettent  dans 
le  MiJpJJîpi  fur  la  diftance  de  foixante  -  cin(| 
milles.  Les  plus  remarquables  font  la  Riviere 
Avafe  &  celle  de  Kaskaskias,  La  premiere  eft 
navigable  pour  des  bateaux  jufqu'à  foixante  miln 
les,  &  la  dernière  jufqu'à  environ  cent- trente 
milles.  Ces  deux  Rivieres  traverfent  une  richei 
Contrée  où  il  y  a  beaucoup  de  prairies  natu- 
relles ôc  nombre  de  troupeaux  de  buffles  ^ 
daims^  &c.   »-•  Les  hautes  terres  ci-defTus  men:; 
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tîonn^es  continuent  le  long  du  bord  oriental 
de  la  Riviere  Kaskaskias  fur  un  efpace  de  cinq 
milles  &  demi  jufqu'au  Village  dn  même  nom» 
elles  penchent  plus  du  côté  de  cette  Riviere, 
6c  s'étendent  parallèlement  avec  le  bord  oriental 
du  Mlffîffipi  fur  la  diftance  d'environ  trois  milles 
idans  une  partie  6c  quatre  milles  dans  Tautre. 
Elles  font  abondantes,  principalement  en  pierre- 
à-chaux  &  en  pierre-de-taille;  elles  ont  depuis 
cent  jufquà  cent- trente  pieds  d'élévation,  & 
font  divifées  en  divers  endroits  par  des  cavités 
par  lefqu elles  on  voit  pafTer  de  petits  ruiffeaux 
avant  qu'ils  fe  jettent  dans  le  MiJJiIJipi,  Les 
côtés  de  ces  montagnes,  en  face  de  la  Riviere, 
font,  dans  plufieurs  endroits,  perpendiculaires, 
êc  reffemblent  à  une  maçonnerie  folide ,  de  di- 
verfes  couleurs ,  figures  &  aflifes.  Le  Pays  plat 
entre  ces  côtés  &  le  MiJJlfflpiy  commence  au 
nord  de  la  Riviere  Kaskaskias  ^  6c  continue 
jufqu'à  trois  milles  au-deflus  de  la  Riviere  Mif" 
fourly  où  une  hauteur  le  termine;  il  forme  le 
Rivage  de  Teft  du  Miffiffipi,  ^  Cet  intervalle 
de  terre  eft  uni,  contient  beaucoup  de  bois,  6c 
le  fol  en  eft  fort  riche,  produifant  quantité  d'ar- 
briffeaux  6c  des  fleurs  charmantes  :  ce  qui,  joint 
au  nombre  des  belles  prairies  ôc  des  étangs  dif- 
perfés  çà  ôc  là  dans  cette  charmante  valléei  doit; 


rendre  cette  Contrée  très-belle  fie  très-agréable; 
Dans  cette  même  vallée  on  trouve  les  Villages- 
fuivans. 

Kaskaskias s  qui,  comme  on  vient  de  dire  J 
eft  fitué  à  cinq  milles  Ôc  demi  fur  une  Riviere 
du  même  nom  y  qui  ferpente  au  nord  &  au  fudj^ 
contient  quatre-vingts  maifons,  dont  plufîeurs 
font  bien  bâties,  quelques-unes  en  pierre  avec 
des  jardins,  &  entourées  d'une  grande  étendue 
de  terre  propre  à  former  des  établiffem.ens.  On 
y  compte  cinq-cents  Habitants  blancs  &  environ 
quatre  à  cinq-cents  Nègres.  Les  premiers  ont 
de  grands  parcs  de  brebis  noires  &  de  porcs* 
^  A  trois  milles  au  nord  de  Kaskaskias^  il  y  a 
un  Village  Illinois  de  la  Tribu  des  Kaskaskias, 
habité  par  deux-cent-dix  perfonnes  ôc  foixante 
Combattans  ou  Guerriers.  •—  Ci-devant  ^  ils 
étoient  braves;  ils  ont  dégénéré,  &  ne  font  plus 
qu'une  Tribu  d'ivrognes  &  de  débauchés.  Ils 
font  devenus  (i  indolens ,  qu'à  peine  fourniffent- 
ils  aflez  de  pelleteries  &  de  fourrures  pour  avoir 
des  habillemens.  h-  En  avançant  au  nord  fur  la 
diftance  de  neuf  milles,  on  trouve  un  autre  ViU 
lage  appelle  la  Prairie  du  Rocher.  Il  y  a  cent 
Habitans  blancs  &  quatre-vingts  Nègres, 

A  trois  milles  au  nord  de  cet  emplacement 
fur  le  bord  du  MiJJiJJlpi  ^  eu  élevé  le  Fort-* 

Civ, 
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Chartres.  Il  a  été  abandonné  en  1772,  vu  qu*î* 

ell  devenu  inhabitable  par  les  grands  débor- 
demens  du  Mif/lffîpi,  Au  midi  de  ce  Fort  eft 
fitué  le  Village  du  même  nom,  où  il  y  a  (i 
peu  d'habltans,  qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  en 
parle.  ►—  A  un  mille  au-defibus  du  Fort-Char- 
tres,  6*  fur  le  MiJfiJJîpi,  eît  un  Village  Indien, 
où  font  établis  cent-foixante  &  dix  Guerriers 
<îes  P'wrias  ôc  Mitchigamias ,  Ôc  deux  autres 
iTriLus  d'Iiidier.s  Illinois  aufïi  oififs  &  débau- 
chés que  la  Tribu  des  Kaskaskias,  »—  A  quatre 
milles  au-defîus  du  précédent  Village,  eft  Saint' 
Philip^ s  y  habité  autrefois  par  une  douzaine  de 
familles  :  préfentement  il  n'y  en  a  que  deux 
ou  trois;  les  autres  fe  font  retirées  au  couchant 
'du  MïJJljfipi, 

Le  Village  Cahokla  eft  à  quarante-cinq  milles 
au  nord  de  Saint-Fhilip's^  à  une  lieue  &  fur 
ie  bord  méridional  d'une  petite  Riviere  :  on 
y  obferve  cinquante  maifons  ,  dont  quelques- 
unes  font  bien  bâties,  occupées  par  trois-cents 
Habitans  qui  pofTédent  quatre-vingts  Nègres  & 
beaucoup  de  bétail  noir.  ^  A  quatre  milles 
«U'deiïus  de  Cakokia,  fur  le  bord  occidental 
eu  Mijfijjipiy  fe  trouve  le  Village  de  Saint- 
JLoiiis  fur  une  hauteur.  C'eft  une  des  plus  rian- 
.tçs  &  plus  faines  ûtuations  que  je  connoifFe 
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Sans  cette  Contrée,  ^-r  C'eft-là  où  réfident  le 
Commandant  Efpagnol  &  les  principaux  Né- 
gocians  Indiens,  qui^  en  fe  conciliant  Tamitié 
des  Sauvages ,  ont  attiré  chez  eux  tout  le  com- 
merce des  MiJJouris.  >-<  Une  partie  des  Peuples 
du  MiJJljfipi  du  côté  du  nord,  de  n^ême  que 
des  Tribus  Indiennes,  habitent  près  des  Rivieres 
Oalfcon/ing  àc  Illinois-Rivers,  On  compte  cent- 
vingt  maifons  dans  Saint-Louis ,  la  plupart  bâ- 
ties en  pierre;  elles  font  grandes  &  commodes^ 
occupées  par  huit -cents  Habitans,  la  plupart 
François,  dont  quelques-uns  ont  été  très-biett 
-élevés;  ils  font  polis  &  hofpitaliers.  Ils  poffé- 
dent  cent -cinquante  Nègres  ôc  de  nombreux 
troupeaux  de  bétail  noir.  — •  A  douze  milles 
au-defîbus  ou  au  fud  du  Fort-Chartres  fur  le 
fcord  occidental  du  MiJJîffipi,  &  prefque  vis-à-vîs 
le  Village  de  Kaskaskias ,  fe  voit  le  Village 
de  Sainte-Geneviève  ou  Mijjire\  il  contient  plus 
de  cent  maifons  &  quatre-cent-foixante  Habi- 
tans,  compris  les  Nègres.  Il  n'y  a  que  ce  Vil- 
îage-cî  ôr  le  précédent  qui  occupent  le  bord 
occidental  du  MiJJiJfipi ^  ou  le  côté  Efpagnol. 

A  quatre  milles  au-deiïbus  de  Sainte-Geneviève^ 
fur  le  côté  occidental  du  MiJ/iJ/ipi,  vers  la  bou- 
che d'une  Creek j  fe  préfente  un  hameau,  nom- 
^é  la  Saline^  Toi^t  l^  fel  qui  fe  confomme  dans 


ïa  Contrive  des  Illinois  fe  fait  îcî,  tîr^  ii'unel 
fource  qui  fe  trouve  fur  les  lieux  (i). 

La  chaîne  de  montagnes  qui  borde  le  côté 
oriental  du  Miffiffîpi  ^  au-deffus  de  la  Riviere 
MiJJburi,  continue  de  border  vers  le  nord  le 
côté  oriental  de  la  Riviere  des  Illinois  y  juf- 
qu'à  environ  deux-cent-vingt  milles  :  là,  elle 
fe  perd  infenfiblement,  ôc  fe  termine  en  riches 
&  grandes  prairies.  •—  Sur  le  fommet  de  cette 
montagne,  vers  l'embouchure  de  la  Riviere  des 
Illinois ,  il  y  a  une  fituation  très-propre  &  très* 
agréable  pour  conftruire  un  Fort,  quoique  la 
montagne  foit  efcarpée,  élevée  de  cent-trente 
pieds,  ôc  difficile  à  monter.  La  vue  y  eft  char- 
mante :  le  cours  du  Mijfiffipi  fe  diftingue  à  plus 
de  vingt  milles,  de  même  que  les  détours  de 

(i)  Dans  tous  ces  Villages,  fur  &  près  le  MiJJîJJlpiy 
dont  je  viens  de  donner  la  defcription,  S>c  qui  fe  trouvent 
dans  le  Plan  ci-joint,  il  y  avoit  en  1771  mille-deux-cent 
foixante  &  treize  hommes  en  état  de  porter  les  armes  : 

f  Sur  le  bord  orient,  du  -^#i^P^{^Três   2^0' 

'  \Sur  le  bord  occid.  de  ce  Fleuve, 

>  o  •  .    /-  fFranc,  20S. 

a  Samu-Gmtntvc.  (Negr'es,   80. 

J  O  T  A  I. 1275. 
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la  Rîvîere  3es  Illinois  pendant  plufieurs  mîlleSé 
A  Toueft  du  Mijjfijfipi,  près  d'une  plaine,  vous 
voyez  des  prairies  abondantes  qui  ont  cent 
milles  de  circonférence,  arrofées  par  plufieurs 
Lacs,  ombragées  par  de  petits  bouquets  da 
bois  répandus  çà  &  là.  Alors  l'œil  faific  avec 
raviffement  la  côte  qui  borde  la  Riviere  de 
Mi(]ouriy  de  même  que  celle  qui  accompagne 
le  MijffîJJipi  bien  plus  loin.  A  la  fin  cette  belle 
côte  oflfre  aux  yeux  une  riante  verdure  de 
grands  chênes  Ôc  de  noyers,  ôcc;  &  à  la  dif- 
tance  d'environ  neuf  milles  du  MiJfiJJîpi,  on 
voit  fur  la  Riviere  des  Illinois  plufieurs  belles 
prairies  couvertes  de  buffles  &  de  daims,  &c. 
^-4  Ce  qui  a  fixé  mon  attention  en  remontant 
le  MiJJiJlfipiy  c'eft  le  Cap-au-Grès,  Il  eft  fitué  à 
huit  lieues  au-defiTus  de  la  Riviere  des  7//i- 
noisy  fur  le  bord  oriental  du  Miffijfipi  y  ôc 
continue  ainfi  pendant  plus  de  cinq  lieues. 
De-là  on  defcend,  comme  par  degrés,  dans 
des  prairies  délicieufes  ôc  dans  de  très  -  belles 
&  fertiles  plaines,  arrofées  par  plufieurs  ruif- 
féaux  qui  fe  perdent  dans  la  Riviere  des  7//i- 
nois  ^  à  trente  ou  quarante  milles  de  l'embou- 
chure du  Mijfiffipi^  ôc  à  la  fin  vers  le  Cap-auz 
Grès. 

La  diftance  du  Mijjîjfipi  à  la  Riviere  àt^ 
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Illinois,  au  travers  des  terres,  augmente  S. 
diminue  felon  les  finuofités  de  cette  Riviere» 
La  moindre  diftance  eft  au  Cap-au-Grès  :  on 
la  compte  de  quatre  à  cinq  milles. 

Les  terres^  qui  occupent  Tefpace  entre  ces 
deux  Rivieres  font  fort  riches  ^  toujours  extrê- 
mement parallèles,  &  couvertes  de  gros  chênes 
&  de  noyers _,  &c.  :  on  ne  voit  pas  une  pierre,» 
que  ce  ne  foit  fur  le  bord  de  la  riviere. 

Les  Habitans  François  de  ce  Pays  recon- 
noiflent  que,  fi  on  eût  commencé  à  former  des 
établifTemens  feulement  au  Cap-au-Grès ,  il  au- 
roit  fallu  abandonner  ceux  qui  font  fur  le  côté 
du  MiJfiJJipi,  appartenant  aux  Efpagnolc;  parce 
que  ces  premiers  auroient  occafionné  une  fuc- 
ceflîon  confiante  de  Cultivateurs,  qui  auroient 
intercepté  le  commerce  du  haut  Mïjfijfipi, 

La  Riviere  des  Illinois  offre  une  communi- 
cation avec  le  Lac  Michigan ,  par  le  moyen  de 
la  Riviere  Chicago,  ôc  de  deux  partages  entre 
cette  dernière  &  la  Riviere  des  Illinois  :  le 
plus  confidérable  ne  paffe  pas  quatre  milles. 
^  Dans  toute  l'Amérique  Septentrionale,  je 
n'ai  point  trouvé  un  fol  fupérieur  à  celui  des 
Illinois.  Il  produit  de  beaux  chênes,  des  noî- 
fetiers,  cèdres,  mûriers,  &c,;  quelques  racines 
juortes  &  des  plantes  médicinales  j  du  houblon  ^ 


8'exceïlent  raîfin  fauvage,  dont  en  17  5"^  les 
Habitans  François  ont  fait  cent-dix  muids  :  le  vin 
étok  fort  &  de  bon  goût.  •—  Le  fuc  d'érable 
leur  fournit  annuellement  grande  quantité  de 
fucre;  &  je  ne  doute  nullement  que,  lorfque 
les  mûriers  feront  plus  forts  ôc  en  plus  grand 
nombre,  les  Habitans  ne  s'appliquent  à  faire  de 
ia  foie  à  mefure  que  la  population  augmentera; 
'd'autant  plus  que  les  hivers  étant  plus  doux ,  on 
a  plus  de  facilité  à  faire  éclore  les  vers-à-foie , 
que  dans  aucune  des  Provinces  maritimes.  On 
y  cultive  auiîi  V Indigo  avec  fuccès;  on  n'y  fait 
cependant  que  deux  coupes  par  an.  Le  froment, 
les  pois  5  le  bîed-d'Inde,  ainfi  que  toutes  fortes 
'de  grains  ôc  légumes ,  y  viennent  auiïi-bien  que 
dans  aucune  des  anciennes  Colonies. 

Les  Illinois  cultivent  aufïî  une  grande  quan- 
tité de  tabac  par  an,  tant  pour  leur  confomma- 
tion  que  pour  celle  des  Indiens.  Il  eft  vrai  qu'on 
en  a  exporté  bien  peu  en  Europe  jufqu'à  pré- 
fent.  H-  Le  chanvre,  qui  efi:  d'une  très-bonne 
cjualité,  vient  de  lui-même:  fa  hauteur  com- 
mune eft  de  dix  pieds ,  fa  grofîeur  ordinaire  eft 
de  trois  pouces;  le  dernier  qu'on  a  examiné 
avoit  un  pied  fur  racine  :  on  en  cultive  une 
-quantité  avec  très-peu  de  main-d'œuvre.  Le  lia 
ifemé  a  jufqu'à  préfent  été  recueilli  en  petit^ 
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iquantîté  ;  maïs  fufEfante  pour  faire  voir  que  1^ 
culture  en  feroit  d'un  produit  très-avantageux, 
y-i   Les  pommes,  poires,  pêches,  &  tous  les 
autres  fruits  d'Europe  y  réuffifTent  à  merveille: 
on  a  découvert  en  difFérens  cantons  de  cette 
Contrée   des  mines  de  fer,    de   cuivre  &  de 
plomb,  &  des  fources  d'eau  falée.  Les  deux  der- 
nières falines  ont  été  établies  fur  le  bord  occi- 
dental ou  Efpagnol  du  MijJiJJipi  :  les  propriétaire» 
en  ont  tiré  un  gros  avantage,  »-<   Les  Rivieres 
fourmillent  depoiflbn,  principalement  de  car- 
pes ôc  de  perches  d'une  grofTeur  peu  commune,' 
•iH   Les  Savannahs  ^   ou  prairies  naturelles ,  y 
font  en  grand  nombre  ôc  fort  étendues;  elles 
fourniflent  une  herbe  excellente  qui  engraifTo 
de  grands  troupeaux  de  buffles  Ôc  de  daims,  ÔCC4 
Les  canards,   farcelles,  oies,   cygnes,    grues ^ 
pélicans,  dindons,  faifans,  perdrix,  ôcc.  fe  trou- 
vent ici   en  grande   variété   ôc  abondance;  en 
un  mot  tout  ce  qu^un  homme  raifonnable  peut 
defirer  s'y  trouve,  ôc  on  peut  fe  le  procurer  à 
peu  de  frais  (i). 

Le  Fort-Niagara  eft  un  pofte  très-împortant, 

(i)  Voyez  le  Plan  ci- joint,  contenant  les  Villages  de 
la  Contrée  des  Illinois,  Sec,  &  le  Supplément  N**  l  j  Y9UI 
trouvecez  une  plus  ample  dcfciiption  de  ce  Fays^ 
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Il  défend  un  plus  grand  nombre  de  communica- 
tions dans  la  plus  grande  Contrée  qu'on  puilTe 
trouver  dans  TAmérique  intérieure.  Il  eft  fitué 
à  rentrée  d'un  Détroit ,  par  lequel  le  Lac  On- 
tario eft  joint  au  Lac  Erie;  ôc  ce  dernier  efl: 
lié  avec  les  trois  grands  Lacs  Huron ,  Michigan 
&  Supérieur,  Environ  à  neuf  milles  au  -deflus 
du  Fort" Niagara  ^  commence  le  lieu  des  char- 
rois ou  portages;  &  cela  par  rapport  àlapro- 
digieufe  catarade  de  même  nom,  La  quantité 
d'eau  qui  fe  précipite  de  ce  rocher  forme  une 
chute  qui  n'a  point  d'égale  en  Amérique  :  fa 
hauteur  eft  de  cent  -  trente  -  fept  pieds.  Cette 
merveille  empêcheroît  la  communication  entre 
le  Lac  Ontario  &  le  Lac  Erie^  fans  la  route 
qu'on  a  pratiquée  dans  la  montagne  qui  borde 
le  Détroit:  cette  route  s'alonge  jufqu'à  un  petit 
pofte  qui  eft  à  dix-huit  milles  du  Fort-Niagara, 
Ici  les  Voyageurs  s'embarquent  dans  des  bate- 
lets  ou  canots,  ôc  pafîent  à  un  petit  Fort  qui 
eft  à  dix-huit  milles  du  Lac  Erie,  Il  eft  bon  d'ob- 
ferver  qu'au  bout  des  deux  premiers  milles 
compris  dans  la  diftance  des  dix-huit  dont  j'ai 
parlé,  le  fleuve  eft  divifé  par  une  grande  Ifle 
qui  a  plus  de  neuf  milles  de  long.  Vers  l'ex- 
trémité fupérieure  de  cette  Ifle  &  à  environ 
un  mille  du  Lac  ^ric^  il  y  a  trois  ou  quatre 
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Ifles  peu  éloignées  les  unes  des  autres.  — <  Ceâi 
Ifles,  arrêtant  les  eaux  que  le  Lac  décharge  , 
augmentent  infiniment  la  rapidité  du  Fleuve  > 
qui  ell  fi  forte ,  que  le  plus  grand  vent  fuffit  à 
peine  pour  faire  remonter  un  gros  vaiffeau  ; 
cependant  on  remonte  aifément  avec  de  petits 
bateaux  ou  des  canots  à  la  rame  le  long  du 
rivage. 

Le  Lac  Erie  peut  avoir  deux-cent-vingt-cin(j 
milles  de  long 5  &  fa  largeur  moyenne  quarante 
xnilles  ;  on  y  peut  naviguer  avec  telle  charge 
que  Ton  veut.  La  côte  des  deux  bords  du  Lac 
eft  favorable  pour  le  pafiage  des  petits  bateaux 
ou  des  canots;  fon  rivage  dans  bien  des  en- 
droits eft  formé  par  des  grèves,  principalement 
à  Teft  de  la  Péninfule  nommée  Longue-Pointe^ 
qui  s'étend  dans  le  Lac,  fur  une  direction  fud- 
eft,  à  plus  de  dix-huit  milles.  Cette  Prefqu'Ifle 
peut  avoir  cinq  milles  dans  la  partie  la  plus 
large.  Ulfihme  qui  la  joint  au  continent ,  à 
peine  a  cent  toifes  de  largeur.  Cette  Péninfule 
eft  compofée  de  fable,  &  très-convenable  pour 
hâler  les  barques  à  terre,  quand  le  Lac  em- 
pêche, par  fa  grande  agitation,  de  naviguer^ 
comme  cela  arrive  le  long  de  prefque  tout  le  ri-. 
.vage  entier.  Il  y  a  même  quelques  endroits  def- 
guels  U  feroit  dangereux  d'approcher  dans  une 
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tempête,  6c  où  Ton  ne  pourroît  aborder  à  caufe 
des  falaifes.  J'ai  marqué  ces  endroits  par  la  lec-^ 
tre  X. 

Le  Lac  Eric  abonde  en  toutes  fortes  de  bons 
poiiTons ,  comme  efturgeons  ,  anguilles ,  poiffoii 
blanc,  truites,  perches,  &c.  Les  terres  de  la 
partie  Septentrionale  de  ce  Lac  s'élèvent  eu 
diverfes  Collines  :  il  n'y  paroit  point  de  hautes 
montagnes.  Le  climat  eft  fain  &  tempéré  ,  mêlé 
de  bois  ,  fans  être  cependant  en  général  audi 
riche  que  la  côte  Méridionale  5  ôc  à  une  dii-- 
tance  confidérable  ,  à  l'eft  de  la  Riviere  Ca-* 
kayoga ,  tout  eft  en  plaines  très-fertiies  :  excepté 
les  grands  herbages  ou  prairies  naturelles ,  tout 
eft  couvert  de  gros  chênes,  noyers ,  hêtres,  noi- 
feriers  ,  mûriers  ,  faflafras,  &c.  ;  le  terrein  pro- 
duit une  grande  quantité  d'arbufies  ôc  de  racines 
médicinales  :  on  y  voit  un  grand  nom.bre  de 
buffles,  daims,  dindons,  perdrix,  6c c. --i  Le 
Fort -Détroit  eft  bâti  de  palifîades  d'une  figure 
cblongue  ,  dont  un  des  côtés  commande  entiè- 
rement la  riviere  appellee  Détroit.  Ce  Fort  a 
un  mille  de  circonférence,  6c  renferme  envi- 
ron cent  maifons  bâties  régulièrement,  les  rues 
étant  parallèles  6c  fe  croifant  à  angles  droits;  ii 
eft  dans  une  fituation  délicieufe  &  dans  le  Pays 
|s  plus  fertile» 
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Le  'Détroit  de  Sainte  ■  Claire ,  dît  communia* 
rnent  la  Riviere  du  Détroit ,  peut  avoir  en  en- 
trant trois  milles  de  large.  Il  diminue  imper- 
ceptiblement en  remontant  ;  de  manière  que 
vis-à-vis  le  Fort ,  qui  eft  à  dix-huit  milles  du 
Lac  Erie  ^  il  n'a  plus  qu*un  demi  -  mille  de 
largeur  :  de-là  au  Lac  Sainte-Claire  ^  il  s'élargit 
de  plus  d'un  mille.  Le  canal  du  Détroit  eft 
large  &  agreeable  ,  alTez  profond  pour  naviger 
avec  de  gros  fardeaux  ,  quoique  ce  paffage  foit 
embarralTé  par  plufieurs  Ifles,  dont  l'une  a  fepc 
milles  de  long.  — ^  Le  fol  de  ces  Ifles  eft  fer- 
tile 5  &  leur  fituation  fe  préfente  fort  agréable- 
rnent  à  huit  milles  au-deiïus  &  au  -  defîbus  du 
Détroit  .*  des  deux  côtés  de  la  Riviere  ,  les 
terres  font  divifées  en  plantations  régulières  ÔC 
i)ien  cultivées  ;  ^  par  la  proximité  des  fermes  , 
on  croiroit  voir  deux  longs  Villages.  Les  Habi- 
tans,  au  nombre  de  deux  -  milles,  font  la  plu- 
part François  :  on  y  compte  cinq- cents  bons 
tireurs ,  qui  font  accoutumés  à  aller  au  bois 
comme  les  Indiens  mêmes.  Ils  élèvent  beau- 
coup' de  befliaux  ,  ôc  recueillent  une  grande 
quantité  de  bled  :  ils  ont  des  moulins-à-vent , 
&  font  d'excellente  farine.  Le  principal  com-r 
nierce  du  Détroit  confifte  en  échange  des  mar- 
chandifes  d'Europe  contre  des  fourrures ,  j>eau;ç 
de  daims  ^  fuifs,  Ô:c, 


ta  route  du  Lac  Sainte-Claire  au  Lac  Huron 
feft  un  Décroit  ou  une  Riviere  d'environ  deux* 
cents  toifes  de  large  ;  elle  vient  fe  perdre  dans 
le  Lac  Sainte-Claire  ,  après  un  cours  de  trente- 
trois-milles.  Elle  eft  généralement  rapide  ,  mais 
fur-tout  près  de  fa  fource.  Son  canal ,  de  même 
que  celui  du  Lac  Sainte-Claire ,  eft  afTez  pro- 
fond pour  porter  de  gros  fardeaux.  Ce  Fleuve 
a  plufieurs  embouchures  ,  &  les  terres  fituées 
entre  ces  embouchures  font  de  belles  prairies  ; 
le  terrein  qui  borde  les  deux  côtés  repréfente 
un  Pays  de  plaine  qui  paroît  avoir  quinze  milles 
de  large  :  mais  de-là  au  Lac  Huron  ,  le  Pays  eil 
coupé  de  montagnes  couvertes  de  pins  blancs  - 
chênes ,  érables ,  bouleau ,  hêtres. 

Supplément  n  t  j  Journal  de  M,  Patrice  Ken- 
nedy's ,  d'une  expédition  qu'il  a  entreprife. 
avec  plufieurs  coureurs  de  bois  de  l'année 
lyyj  j  depuis  le  Village  Kaskaskias  de  la 
Contrée  des  Illinois  jufquaux  fo'urces  de  la 
Riviere  qui  porte  le  nom  de  cette  Nation  (i). 

Le  2  3  Juillet  1773,  nous  partîmes  de  Kaf- 
kaskias  pour  chercher  une  mine  de  cuivre,  Ls 
3  i ,  nous  touchâmes  à  la  Riviere  des  Illinois  , 

m.  •    •  — »-. 

^i)  Ce  Journal  û'a  jamais  été  ûnprimé ,  dit  l'Auteur» 
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<^uî  eft  à  quatre-vingt-quatre  milles  de  Kaf- 
kaskias.  Le  même  jour  ,  nous  entrâmes  dans 
cette  Riviere  des  Illinois  ,  qui  eft  à  dix -huit 
milles  au-deftus  de  celle  de  Miffouri  (  i  ).  Une 
chaîne  de  rochers  &  de  hautes  montagnes ,  qui 
commence  à  Piafas,  environ  à  trois  milles  au- 
deflus  de  Miffouri ,  s'étend  jufqu'à  Tembouchure 
de  la  Riviere  des  Illinois ,  ôc  continue  le  long 
du  bord  du  fud-eft  fur  une  ligne  eft-nord-eft.  Ea 
montant  cette  Riviere  jufqu'à  environ  dix-huit 
milles ,  il  y  en  a  une  petite  fur  le  bord  orien- 
tal ,  nommée  par  les  Naturels  du  Pays ,  Maco- 
pin  ou  W^hite-Potato-River.  Elle  peut  avoir  dix 
toifes  de  large  ;  elle  eft  navigable  jufqu'à  neuf 
milles  vers  les  hauteurs.  Les  deux  rivages  font 
Las.  Les  bois  font  le  paccan  ou  bois  connu  , 
V érable  ^  \q  frêne ,  bois  dont  on  fait  les  boutons. 
—^  Ici  le  courant  de  la  Riviere  des  Illinois  eft 
nord-nord-eft  :  le  Pays  eft  couvert  de  beau  bois 
&  d'une  herbe  afîez  haute.  •—  A  peu  de  dif- 
tance  de  la  Riviere  ,  on  voit  de  très  -  belles 
prairies  ,   dont   les   bords    ne   s'écroulent  pas 


(  I  )  L'eau  étoit  fi  bafte  ôc  les  bords  de  la  Riviere  (î 
pleins  d'herbes ,  que  nous  n'avancions  que  lentement,  étant 
obligés  de  ramer  lorfc^ue  l'eau  étoit  profonde  5c  le  cour*n; 
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c^mme  ceux  du  MijfflJJîpL  Nous  pafsâmes  pîu- 
fîeurs  Ifles  ,  dont  quelques-unes  avoient  neuf  à 
12  milles  de  long  fur  trois  milles  de  large.  La 
largeur  générale  de  cette  Riviere  étoit  alors 
de  deux-cents  toifes. 

Au  1^^  Août  5  environ  midi  ,  nous  nous 
arrêtâmes  à  l'hivernage  des  Fiorias  ,  environ  à 
-  de  raille  de  la  Riviere  ,  du  coté  oriental. 
Nous  apperçûmes  une  prairie  de  pluîîeurs  milles 
de  long  fur  cinq  à  fix  milles  de  large.  Elle  ell 
srrofée  par  plufieurs  petits  Lacs  qui  communi- 
quent avec  quelques  autres  ,  par  îefquels  il  y  a 
paflage  pour  de  petits  bateaux;  il  y  en  a  même 
un  qui  conduit  dans  la  Riviere  des  Illinois^ 
— «  Les  côtea  en  général  produifent  de  grands 
chênes.  Cette  partie  de  la  Riviere  eft  à  quarante- 
huit  milles  du  MiffiJJipi  :  nous  y  rencontrantes 
plufieurs  belles  Ifles ,  grand  nombre  de  buffles 
&  de  daims. 

Le  .2  Août  5  nous  pafsâmes  une  Ifle  nommée 
Pierre-à-Flêche,  "—Près  de-là^  fur  le  bord  occi- 
dental de  la  Riviere,  les  Indiens  tirent  une  pierre- 
à-fufil  d*une  haute  montagne ,  dont  ils  font  les 
pointes  de  leurs  flèches.  »—  A  une  demi -lieue 
au-deffus  de  cette  Ifle ,  vers  la  partie  orientale  , 
les  rivages  font  couverts  de  prairies  ,  ôc  conti- 
nuent pendant  plufieurs  niillesi  Le  Pays  eft  fore 
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tiche  ôc  bien  arrofé  par  de  petits  ruîiïeaux  qui 
defcendent  des  collines.  Les  bords  de  la  Ri- 
viere font  élevés  ;  l'eau  eft  claire ,  ôc  le  fond 
eft  compofé  de  marne  ôc  de  fable. 

Le  3  Août  y  nous  pafsâmes  la  Riviere  Mine  , 
qui  tombe  dans  la  Riviere  des  Illinois  par  le 
nord-oueft  à  cent-vingt  milles  du  Miflffîpi;  elle 
eft  très-rapide  ,  ôc  peut  avoir  25  toifes  de  large. 

Le  4  Août  ^  nous  vîmes  les  terres  fort 
baffes  des  deux  côtés  de  la  Riviere  des  Illinois  ; 
mais  elles  s'éicvent  par  degrés.  Les  prairies  , 
vers  le  bord  occidental ,  ont  fur  la  fin  vingt 
milles  de  large.  Ces  terres  paroiffent  bonnes 
pour  le  labourage  ou  pour  engraiffer  des  bef- 
tiaux  ;  elles  font  arrofées  par  nombre  de  four- 
ces,  A  midi ,  nous  pafsâmes  la  Riviere  Sa^^a- 
mond  ji  à  cent 'trente -cinq  milles  du  Miffijjîpi» 
Elle  a  environ  cinquante  toifes  de  large  :  on 
peut  la  remonter  avec  de  petits  bateaux  jufqu'à 
cent  -  quatre  •  vingts  milles.  Vers  le  foleil  cou- 
chant ,  nous  pafsâmes  la  Demi  -  Quian  :  fon 
embouchure  eft  fur  le  bord  occidental  de 
!a  Riviere  des  Illinois  j  à  cent -foixante- cinq 
milles  du  Mijfiffipi  ^  elle  a  vingt-cinq  toifes  de 
large  :  on  peut  la  remonter  en  batelets  jufqu'à 
cent-vingt-milles.  Nous  campâmes  au  fud  •  eft  du 
bord  de  la  Riviere  des  Illinois  ,  vis-à-vis  d'unej 
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hrge  Savannah  nommée  ie^.  marais  Bemî-Qulan, 
Les  terres  au  fud-efl  font  élevées  &  mêlées  de 
peu  de  bois  :  mais  nous  étions  campés  dans  une 
très-belle  prairie  ,  s'étendant  plus  loin  que  la 
vue  ne  pouvoit  porter ,  ôc  offrant  le  plus  beau 
lpe£lacle  du  monde.  »—  Le  Pays-bas ,  au  cou- 
chant de  la  Contrée  des  Illinois  ^  s'étend  aufïi 
loin  que  la  vue  peut  découvrir  de  Pays  ,  car  on 
ne  voit  point  de  montagnes.  Tout  eft  rempli  de 
buffies ,  de  daims  ^  d'élans  &  de  dindons,  ôcc. 

Le  $  Août ,  nous  eûmes  de  la  pluie  toute  la 
journée  ;  ce  qui  nous  retint  jufqu'au  foir  que 
«ous  nous  embarquâmes  ,  en  remontant  à  la 
rame  jufqu'à  nuit  clofe.  Chemin  faifant,  nous 
pafsâmes  le  Lac  Demi  -  Quian  ,  à  cent  toife^ 
oueft  de  la  Riviere  du  même  nom  :  il  eft  d'une 
figure  circulaire  fur  un  diamètre  de  fix  milles  ; 
il  fe  décharge  dans  la  Riviere  des  Illinois  par- 
un  petit  canal  de  quatre  pieds  de  profondeur, 
^-H  Ce  Lac  eft  à  cent-foixante  ôc  onze  milles  du- 
MiJfiJJipi,  Le  cours  général  de  la  Riviere  dest 
Illinois  ne  varie  gueres  ;  cependant  il  incline 
plutôt  à  l'eft.  Le  Pays  eft  le  même  que  celui 
dont  on  vient  de  donner  la  defcription  ;  il  n'y 
a  que  les  prairies  qui  s'étendent  bien  plus  loin? 
!dans  les  terres.  Ici  nous  étions  à  cent-foixant© 
%  dix-fept  milles  du  Mijjljfifu 
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Le  6  Août ,  nous  fîmes  route  de  grand  ma- 
tin. A  onze  heures ,  nous  pafsâmes  la  Riviere 
Sefeme-Quian,  Son  embouchure  eft  fur  le  rivage 
occidental  de  la  Riviere  des  Illinois  ;  fa  lar- 
geur eft  de  vingt  toifes  ;  elle  eft  navigable  pen- 
dant foixante  milles  :  les  terres  adjacentes  à 
cette  Riviere  font  très-bonnes.  A  quatre  heures  , 
nous  pafsâmes  la  Riviere  de  la  March  y  qui  fe 
jette  auffi  dans  la  Riviere  des  Illinois  par  IS; 
rivage  occidental.  Elle  a  quinze  toifes  de  large  ^ 
6c  eft  navigable  pendant  huit  à  neuf  milles  feu- 
lement ;  quoique  la  Pviviere  de  la  March  ne  foit 
pas  fî  longue  que  Sefeme-Quian ,  elle  ne  laiffe 
pas  d'être  plus  belle.  Il  y  a  environ  neuf  milles 
de  diftance  entre  ces  deux  Rivieres.  En  cet  en- 
droit les  terres  commencent  à  s'élever  par  de- 
grés du  côté  du  rivage  occidental.  Le  foir,  nous 
pafsâmes  la  Riviere  Michilimackinac.  Elle  eft  ait 
fud-eft  de  la  Riviere  des  Illinois ,  ôc  a  vingt-cinq 
toifes  de  large  :  on  peut  la  remonter  en  bateau 
jufqu'à  quatre-vingt-dix  milles  ;  elle  a  vers  fou 
embouchure  environ  trente  ou  quarante  petitec 
ïfles ,  qui  de  loin  repréfentent  un  petit  Village. 
Les  bords  de  cette  Riviere  font  fournis  d'excel- 
lent bois  ,  de  cèdres  rouges  ôc  blancs ,  de  pins , 
d'érables ,  de  noyers ,  &c.  Comme  je  trouvois 
quelques  charbons,  je  fus  tenté  de  remontei; 


'cette  Rîvîere  pendant  quelques  mîlîes  :  mais  ce 
n  étoic  point  afTez  pour  trouver  une  mine.  Dans 
plufipurs  endroits ,  j'entendois  aulli  des  pétille- 
mens;  ce  qui  me  fit  penfer  qu'il  pouvoir  y  avoir 
à  peu  de  diilance  une  mine  de  charbon  en  feu  : 
en  effet  ;'ai  entendu  dire  par  la  fuite  qu'il  en 
exiftoic  une.  ^  Le  Pays  eft  élevé  du  côté  du 
rivage  oriental  :  mais  du  côté  du  couchant ,  on 
voit  de  larges  plaines  ou  prairies  à  perte  de  vue 
couvertes  de  la  plus  belle  herbe.  La  Michili^ 
mackinac  eft  à  cent-quatre-vingt-quinze  milles 
du  MiJJîJfipL 

Le  7  Août  ,  épais  brouillard»  La  Rivière 
'létoit  couverte  de  grande  &  mauvaife  herbe  fur 
les  bords  ;  nous  ne  pouvions  gueres  avancer. 
•Vers  midi ,  nous  vîmes  le  vieux  Fort  ôf  Village 
Tioria  fitué  fur  le  bord  occidental  de  la  Ri- 
viere y  &  fur  l'extrémité  méridionale  du  Lac 
des  minois  ,  qui  a  dix  -  neuf  milles  \  de  long 
&  trois  milles  de  large  :  on  n'y  apperçoit  point 
de  roches ,  ni  courans,  ni  bas-fonds.  Nous  trou- 
vâmes que  les  palifîades  du  Fon-Fioria  étoient 
brûlées  ;  mais  les  maifons  exiftoient.  Du  fommet 
où  eft  le  Fort ,  on  découvre  toute  la  Contrée 
ÛM  côté  du  levant  ;  ce  qui  donne  une  très- 
belle  perfpeâive.  La  vue  s'étend  auftî  fort  loin 
du -côté  du  nord  vers  l'extrémité  du  Lac;  par  où 


h  Riv'ere  y  entre.  Il  y  a  de  grandes  praîrîe^ 
du  côté  du  couchant  :  le  lac  fourmille  de  poiC- . 
Ions,  principalement  d'efturgeons  &  de  pican- 
naux  5  fur  le  bord  oriental  du  Lac  ,  environ 
vers  le  milieu  de  la  chaîne  de  rochers  qui  s'étend 
depuis  le  derrière  de  Kaskaskias  à  Kahokia- 
Piafa,  où  l'embouchure  de  la  Riviere  des  7//i- 
7iois ,  &c.  fe  trouve  terminée.  Le  Pays  du  côté 
de  Toueft  eft  bas  ôc  vraiment  uni ,  couvert  de 
gazon  &  d'herbages,  de  joncs,  &c.  On  y  voit  une 
abondance  de  cerifiers ,  pruniers  &  autres  arbres 
fruitiers.  Ce  Lac  eft  à  deux-cent-dix  milles  du 

Le  8  Août  5  le  vent  étant  favorable  ,  nous 
cinglâmes  vers  notre  tente;  6c  vers  le  foir,  nous 
atteignîmes  la  pointe  fupérieure  du  Lac  :  nous 
montâmes  la  Riviere.  A  quatre  heures  ,  nous 
pafsâmes  Crows  -  Meadows  River  ^  qui  vient  du 
levant  :  vis-à-vis  du  côté  du  couchant  font  les 
prairies  dont  j'ai  parlé,  à  deux -cent -quarante 
milles  du  MiJJiJ/îpi.  Cette  Riviere  a  dix  toifes 
de  large  ;  elle  eft  navigable  pendant  quinze  & 
dix-huit  milles.  Des  deux  côtés  de  la  Riviere 
des  Illinois  ,  à  vingt  -  fept  &  trente  milles  au- 
deffus  du  Lac  ,  les  terres  font  en  général  baffes 
&  pleines  de  marais  :  plufieurs  ont  un  mille  de 
large  ,  ôc  font  bordées  de  belles  prairies  -,  dar>s^ 


.     ^        tî5J 
Quelques  endroits  les  hautes  terres  s'approchent 

îde  la  Riviere  par  pointes  ou  par  des  cols  étroits. 
Le  ^  Aoûtj  à  dix  heures,  nous  pafsâmes  la 
Riviere  de  Tlfle  de  pluie  ou  de  Raing  -  IJîand, 
Du    côté    du   fud-eft,    elle    a    fept   toifes  -1 
de  large;  elle  eft  navigable  pendant  neuf  milles 
jufqu'aux  rochers.  Après  avoir  paiTé  cette  Ri- 
viere ,  qui  eft  à  deux-cent-cinquante-cinq  milles 
du  MiffîJJipi^  nous  trouvâmes  l'eau  bien  baffe, 
&  nous  montâmes  avec  difficulté  :   nous  em- 
ployâmes plus    de  fept    heures   à    ce    trajet , 
quoique   nous   employâmes  fept  rames.  Notre 
bateau  ne  tiroit  que  trois  pieds  d'eau.  L'herbe 
qui  croît  dans  ces  prairies  entre  la  Riviere  des 
Illinois  &  les  roches ,  eft  la  plus  belle  que  nous 
ayons  vue,  plus  épaiffe,  plus  haute,  &  moins 
mêlée  de  mauvaifes  herbes  que  ne   le  font  les 
prés  autour  de  Kaskaskias  &  du  Fort-Chartres, 
Les  bois  en  général  font  le  bouleau  ,  le  bois  à 
boutons  5  bois  blancs.  Le  vent  continuant  à  être 
favorable ,  à  dix  heures  nous  pafsâmes  la  Ri- 
vière Vermillon  à  deux-cent-foixante-fept  milles 
Hu  MiJJîJJipi,  Elle  a  quinze  toifes  de  large  ;  mais 
fi  parfemée  de  roches ,  qu'elle  en  eft  imprati- 
cable. A  un  mille  plus  loin  j  nous  trouvâmes 
Xitde-Rocks ,  ou  les  petits  rochers  :  ils  font  à 
jToixante  milles  des  Fourches,  &  à  deux-cent- 


foixante  ÔC  dix  milles  du  MlJJlJfipl,  Les  eaux 
devenant  très-baffes  ,  nous  ne  pouvions  plus 
avancer  avec  notre  bateau ,  &  nous  montâmes 
à  pied  vers  les  fources.  Nous  débarquâmes  à 
deux  heures  fur  le  rivage  occidental  ;  mais  la 
hauteur  des  herbages  nous  retarda  beaucoup. 

Le  1  G  Août,  nous  traversâmes  le  haut  Pays  ; 
à  dix  heures,  nous  paffâmes  Fox  -  River ,  ou 
une  de  fes  branches ,  après  avoir  fait  vingt-qua- 
tre milles.  Elle  tombe  dans  la  Riviere  des  7//i- 
nois  ,  à  trente  milles  au-deffus  de  Tendroit  ou 
nous  avions  débarqué.  »—  Fox-River  peut  avoir 
douze  toifes  \  de  large  ;  elle  a  cinq  pieds  d'eau: 
fon  courant  vient  de  l'oueft  ,  &  ferpente  par  de 
belles  prairies.  A  trois  milles ,  après  avoir  tra- 
verfé  cette  Riviere  ^  nous  retrouvâmes  celle 
des  Illinois,  En  fuivant  les  bords  ,  nous  apper- 
çûrnes  un  fentier.  Nous  arrivâmes  fur  les  fix 
heures  à  un  vieux  camp ,  après  avoir  fait  douze 
milles  :  nous  étions  alors  à  quinze  milles  des 
Fourches.  Le  fol  eft  pierreux  ;  les  près  ne  font 
pas  de  la  beauté  de  ceux  que  nous  venions  de 
paffer.  De  -  là  nous  allâmes  dans  une  Ifle  où 
plulieurs  Marchands  François  étoient  campés  : 
mais  nous  n*en  pûmes  tirer  aucune  inftru£lion 
touchant  la  mine  de  cuivre  que  nous  cherchions. 
Nous  jr  louâmes  wa  Chaffeur  François  pour; 


îious  conduire  jufqu  à  notre  barque  j  moyennant 
fon  canot. 

Le  I  I  Août ,  nous  partîmes  fur  les  trois 
heures ,  &  nous  arrivâmes  fur  le  foir  à  neuf 
milles  de  notre  bateau.  Nous  calculâmes  que  la 
diftance  de  Flfle  d'où  nous  étions  partis ,  juf- 
qu'à  l'endroit  où  nous  avions  lailTé  notre  bar- 
que ,  étoit  de  quarante-cinq  milles. 

Le  1 2  ,  nous  partîmes  de  bonne  heure ,  & 
defcendîmes  pendant  trois  milles  par  la  Riviere 
des  Illinois,  Sur  les  bords  du  nord-oueft  il  y  a 
une  mine  de  charbon  qui  peut  avoir  un  demi- 
mille  de  long  ,  &  qui  occupe  le  milieu  du  ri- 
vage ,  qui  eft  élevé.  Du  côté  de  l'eft ,  à  un 
demi-mille ,  &  à  même  diftance  au-deflbus  de 
la  mine  de  charbon,  on  trouve  deux  étangs  falés 
de  cinquante  toifes  de  circonférence  ,  &  dont 
ia  profondeur  eft  de  plufieurs  pieds  ;  l'eau 
eft  jaunâtre  :  les  François  &  les  Sauvages  en 
tirent  du  fel  ;  nous  la  goûtâmes ,  elle  étoit  plus 
falée  que  celle  des  falines  de  Sainte  -  GenevievCé 
A  neuf  heures ,  nous  joignîmes  notre  bateau. 
Depuis  rifle  où  étoient  les  Marchands  Fran- 
çois ,  &  d'où  nous  fommes  partis  dans  un  canot 
pour  joindre  notre  barque  ,  nous  avons  trouvé 
une  defcente  confidérable  ,  ôc  l'eau  très-rapide 
pendant  le  cours  de  cette  navigation,  Les  Fran* 


içoîs  tirent  leurs  meules  de  cet  endroit.  >-»  te^ 
terres  le  long  du  rivage  font  bien  meilleures  que 
celles  que  nous  avions  rencontrées  en  traverfant 
le  Pays  le  i  o  du  même  mois.  Les  hauteurs ,  ÔC 
fur-tout  celles  qui  font  au  fud-eft  ,  font  abon- 
damment garnies  de  cèdres  rouges  ôc  blancs ,  de 
pins,  ôcc.  ^—  Nous  nous  embarquâmes  à  deux 
heures,  &  fîmes  route  jufqu'à  neuf  du  foir. 

Le  13  ,  nous  fîmes  halte  la  moitié  de  la 
journée ,  à  caufe  du  mauvais  temps. 

Le  14,  nous  nous  embarquâmes  de  bonne 
heure;  &  après  avoir  traverfé  les  Lacs  Illinois  ^ 
nous  arrivâmes  le  foir  au  Fort-Pioria, 

Le  I  y ,  nous  avons  forcé  de  rames  toute  la' 
journée ,  &  le  foir  nous  arrivâmes  à  la  Riviere 
Mine,  Là,  je  rencontrai  un  Gentilhomme  Fran- 
çois nommé  Jani/ie.  Je  le  priai  de  m'accompa- 
gner  dans  ma  tentative  pour  découvrir  la  mine 
de  cuivre  en  remontant  cette  Riviere. 

Le  16  j  nous  montâmes  la  Riviere  Mine  de 
bonne  heure,  dans  un  petit  canot ,  pendant  en- 
viron fix  milles  :  mais  il  nous  a  été  impofTible 
de  monter  plus  haut ,  faute  d'eau.  Cette  Riviere 
ferpente  par  des  montagnes  ,  faifant  beaucoup 
de  détours  à  travers  des  roches  ;  le  rivage  ell 
fort  montueux  &  le  pafTage  bouché  par  des  ar^ 
bres.  M.  Janijle  afTure  que   dans  les  grandes^ 


i^3\ 
fcrûes  d'eau  rien  ne  réfifle  à  fon  courant,  i—  Lô 
fond  eft  du  fable ,  rouge  dans  des  endroits^  verd 
dans  d'autres  :  on  prétend  qu'il  y  a  une  roche 
d'alun  dans  cette  Riviere. 

Comme  il  m'a  paru  qu'il  étoit  împoflible  de 
chercher  la  mine  de  cuivre  par  terre  dans  cette 
faifon ,  vu  les  montagnes  hériffées  de  roches , 
les  mauvaifes  herbes  &  les  bruyères  j  &c. ,  je 
me  fuis  déterminé  à  retourner  à  Kaskaskias  ;  & 
en  conféquence ,  nous  revînmes  vers  notre  ba- 
teau. Nous  nous  embarquâmes  à  une  heure  j 
forçâmes  de  rames  nuit  &  jour  jufqu'au  milieu 
de  la  nuit  du  i  8  ,  que  nous  rentrâmes  dans  la 
Riviere  du  MijffîJJîpi ,  près  de  notre  chemin  au 
Village  de  Kaskaskias, 


F  IN. 


TRADUCTION  des  Notes  qui  fe  trouvent 
dans  la  Carte  Angloife  de  Hutchins  en  quatre 
feuilles  ,  ù  que  Von  peut  ajouter  à  la  Re'- 
duâion  de  LE  Rouge,  dans  les  endroits 
marqués  par  les  mêmes  lettres  que  voici  : 

J:  OUR  la  place  marquée  A  ,  le  Lac  Michigan  eft  uiï 
grand  amas  d'eaux  douces  qui  peut  avoir  deux-cent-quatre- 
vingts  milles  de  long  ,  &c  environ  foixante  à  foixante  6C 
dix  milles  de  large  :  il  eft  navigable  pour  de  gros  vaif- 
ïeau^.  Vers  le  nord  eft  ,  ces  eaux  communiquent  avec  le 
Lac  Huron  par  un  Détroit  qui  a  fix  milles  de  large.  Le 
Fort'Michlllmackinac  eft  fitué  fur  le  Rivage  Méridional  de 
ce  Détroit.  Le  Lac  Michigan  abonde  en  poiftbns ,  fur-  tout 
en  truites  d'une  excellente  qualité,  qui  pefent  depuis  vingt 
jufqu'à  foixante  livres  :  on  en  a  péché  quelques-unes  dans  le 
fufdit  Détroit  quipaifoientlepoidi^  de  quatre-vingt-dix  livres. 

B.  Les  terres  entre  le  Fort  Saint  ■  Jofepli  ôc  le  Fort 
Miami  font  unies  ,  riches  &  Bien  arrofées  :  le  chemia 
d'un  Fort  à  l'autre  traverfe  plufieurs  belles  prairies  ,  oà 
l'on  rencontre  de  petits  Lacs  ôc  une  grande  quantité  de 
terres. 

C.  Cette  Contrée  eft  un  Pays  de  plaine  ,  fertile  Se  bicri- 
parfemé  de  bois  ;  il  abonde  en  belles  prairies  naturelles , 
où  l'on  trouve  d'innombrables  troupeaux  de  buffles  , 
élans ,  daims ,  &:c.  Il  produit  du  chanvre  Se  de  l'indigo, 
fauvage. 

D.  Le  terres  qui  bordent  le  Rivage  occidental  du  Lac 

Huron 


Wtiiron  font  bien  inférieures  en  qualité  a  celles  da  lac 
Erie;  car  elles  font  mêlées  de  fable,  de  petits  cailloux, 
ôc  couvertes  de  pins ,  de  bouleau  5c  de  quelques  chênes  : 
mais  à  peu  de  diftance  du  Lac,  le  fol  eft  d'un  dès -bon 
rapport. 

E.  Depuis  la  Riviere  Saint  -  J'ofepk  ,  le  long  du  bord 
'oriental  du  Lac  Michigan  ,  on  ne  voit  que  des  collines 
fablonncufes  qui  ne  produifent  gueres  autre  chofe  que  deâ 
pins  ,  de  petits  chênes  &  des  cèdres.  Mais  à  quelques 
milles  des  bords  du  Lac  les  terres  font  excellentes  &  les 
"bois  fort  bons, 

F.  Depuis  lé  Fort  Miami  jufqu'à  l'établinement  des 
Sauvages,  lequel  on  nomme  Loiuer  Shoiuanoe  Tcnm^  oa 
ne  trouve  que  de  belles  plaines  fort  riches,  arrofées  bac 
beaucoup  de  belles  Rivieres.  Il  y  a  des  cantons  douverts 
de  beaux  bois  ;  Se  dans  plufieurs  endroits  la  route  paife 
par  de  vaftes  prairies. 

G.  Cette  Contrée  haute  5c  baffe  n'eft  pas  moins  Fertile  , 
&  abonde  ,  dit-on  ,  en  mines  de  fer  ,  de  plomb  2>c  de 
cuivre. 

H.  Le  vieux  Fort  Kappas  ,  à  l'entrée  de  la  Riviere 
Saint  •  François  ,  a  été  conftruit  par  les  François  pour 
couvrir  les  magalîns  de  leurs  munitions  ,  lorfqu'ils  fai- 
foient  la  guerre  aux  Chickafaivs  ,  qui  attaquoient  conti- 
nuellement leurs  convois  pour  les  Illinois ,  Se  qui  les  dé- 
truifoient  fort  fouvent. 

L  A  dix  ou  douze  milles  du  MiffîJJipi ,  il  y  a  un  Fort 
fur  la  Riviere  Jrkanfaivs ,  gardé  par  une  compagnie  de 
Soldats  Efpagnols  ,  à  l'effet  de  protéger  le  Commerce  qui 
£e  fâic  entre  la  NouyelU-Orléans  &  le  Village  de  Sainti' 
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Kjtnevhve  Se  anfres ,  &  fur  -  tout  celui  qti'ils  font  e\xt* 
mêmes  avec  les  Indiens.  Arkanfaws  ,  qui  depuis  peu  font 
auffi  attachés  aux  intérêts  des  François  que  les  Chickafaivs 
le  font  2  celui  des  Anglois.  On  eftime  que  ce  pofte  eft  à 
cinq-ccnt-cinquantc  milles  de  la  Nouvelle- Orléans.  Ici  il 
n'y  a  qu'un  ou  deux  étabiifTemens  pour  la  commodité  de 
la  garnifon. 

K.  Ferdinand  de  Soto  découvrit  le  premier  dans  cet  en- 
■idroit  le  MiJJlJJipi  en  15*4 1. 

L.  La  Riviere  Ya^ous  fe  mêle  avec  les  eaux  du  Mijjlf* 
Jîpi ,  vers  les  bornes  Septentrionales  de  la  Floride  occiden-^ 
taie,  à  la  latitude  de  30**,  30'. 

M.  La  Riviere  Mobile  tombe  dans  la  Baie  de  même  nom, 
^  communique  avec  le  Golfe  du  Mexique  au  30'*,  17™. 
de  latitude. 

N.  Toute  la  -Contrée  comprife  entre  les  limites  orieiv» 
taies  5c  occidentales  de  la.  Penjylvanie  y  5c  s'étendant  depuis 
le  Rivage  méridional  de  l'O/îw  jufqu'à  l'embouchure  de  la 
Civière  Cherokee  ,  ôc  ainlî  depuis  tout  le  front  de  la  Ri- 
viere à'Ohio  tirant  vers  le  midi ,  jufqu'aux  Monts  Allega- 
ny (  excepté  cependant  la  Province  nommée  Indiana  ) ,  2 
été  cédée  au  Roi  d'Angleterre  par  les  fix  Nations  Indien- 
nes unies  ,  moyennant  la  fomme  de  10,460  livres  fterling 
•7  f.  3  d. ,  comme  il  eft  porté  par  fade  de  cefllon  pafïe 
au  Fort  Stamvix  dans  la  Province  de  New  -  York ,  le  y 
Novembre  17  68. 

Depuis  le  Fort-Pin  jufqu'à  Big-Beaver-Creek ,  les  terres 
font  mêlées  de  hauteurs  &  de  bas-fonds ,  excepté  où  le 
chemin  s'approche  de  ÏOhio. 

—  Allant  vers  LittU-Beaver-Cnek ,  le  cerrein  eft  à-peu-» 


tell 

J)rès  le  même  que  le  précédent.  Il  y  a  ^és  cliataîgniers , 
de  petits  chênes ,  &c. 

V CIS  Tufcaraiv as  le  chemin  pafïé  pendant  piufTeurs  milleff 
par  une  terre  légère  haute  ôc  balfe  :  mais  près  de  Tufcarawas' 
le  Pays  eft  uni  &  riche,  fur-tout  en  bois.  Vers  Sanduskyr.^ 
il  y  a  de  belles  prairies  naturelles  ou  Savannahs. 

•—  La  Contvée  du  Fort  Fitt  à  Venango  eft  biea  arrofée  t 
une  partie  confifte  en  bonnes  terres  à  bled ,  une  autre  en 
terres  légères,  mêlées  de  peu  de  bois  ,  de  plufieurs  çolli^ 
res  &  de  quelques  prairies.  —  De  Venango  vers  le  Bœuf, 
fur  l'efpace   de  vingt  milles,    le  Pays  eft- a -peu  près  le 
même  que  celui  qu'on  vient  de  décrire  j  cependant  d'une 
qualité  fupérieure  ,  &  couvert  d'une  plus  grande  variété  de 
meilleur  bois.  —  Cette  diftance  parcourue  ,  on  voit  uncr 
ïiche  prairie  dont  le  fonds  eft  excellent ,  &  qui  s'étend  ai 
plufieurs  milles.  —  Depuis  cette  prairie  jufqu  à  la  Croifé» 
de  French-Creek  le  Pays  eft  uni ,  fertile,  bien  arrofé  &  fans 
taillis  ;  &  de-là,  pendant  le  refte-  du  chemin  vers  le  Bœuf, 
on  pafTe  par  une   grande  plantation  de  Cyprès  :  mais  a 
deux  lieues  en-deçà  du  Bœuf,  crn  traverfe  une  riche  prairie 
jgui  contient  plufieurs  milliers  d'acres. 

—  Du  Bœuf  à.  Prefquifle  il  y  a  neuf  milles  :  dès  qu'bii 
B.  pafTé  un  mille ,  on  entre  dans  un  marais  de  châtaigniers 
qui  ne  finit  qu'à  deux  milles  avant  Prefquifle  :  tout  le 
chemin  entre  ces  deux  endroits  eft  formé  par  de  grandes 
bûches  couchées  fur  le  marais. 

—  La  limite  méridionale  de  la  Penfyhanîe ,  par-delà 
rétendue  occidentale  du  Maryland  ,  n'eft  repréfentée  ici 
qu'en  attendant  ;  les  limites  de  la  Virginie  ôc  de  la  Pe/î* 
fylvaniz  n*étant  pas  encore  fixées  dans  ces  cantons, 

Eii 


[Sit 

O.  Vers  îe  col  où  pafTe  ic  fenrier  de  guerre  qm  con-^ 
duir  à  Ja  Contrée  du  Cuitawa  ,  les  Monts  Ouafioto  ont 
pics  de  foiitante  milles  de  large  \  ils  abondent  en  charbon,, 
pierre-  à-chaux  &:  pierres-de-taille.  En  générai ,  leurs  fom- 
mers  font  couverts  d'un  bon  fol  &  de  différens  bois  ;  les- 
tVallées  font  riches  &  bien  arrofées. 

Fin  de  la  Traduâion  des  Notes. 


Les  fîx  Nations  Indiennes  unies,  dont  il  a  été  parlé 
dans  le  renvoi  ci-delTus  marqué  N,  page  66  y  font  les 
Mohocks  y  les  Onéidas ,  les  Jufcararas  y  les  Onondagoes ,. 
ies  Cayugas  5c  les  Sénécas ,  comprifes  dans  la  Table  fui- 
vante  fous  l'accolade  P. 

On  trouve  auffî  chez  le  fieur  Le  Rouge  une  Brochure 
ln-^°y  contenait  les  Plan  &  la  Vue  de  Quebec,  le  Sauk 
du  Niagara  y  le  Plan  de  Bofloriylç,  Port  de  PlaifancCy  d'A- 
napolis  Royal,  le  Plan  d'/imboy,  du  Fort  Sulivan,  de  Phi' 
ladelphiey  de  la  Ville  de  New-Yorcky  Charies-ïowTiy  Port- 
Royal  i  di  Kingjîoiij  &c,  ôcc,  dec*.. 


SUPPLEMENT.    N^  III. 

TABLE 

DES   DIFFÉRENTES  NATIONS 
ET    TRIBUS    DES    INDIENS, 

Vans  les^  Cantons  du  Nord  de  V Amérique  Septentrionale ,  cenîtnanf 
le,  nombre  des  Combattans. 


Noms. 


Noms re 

D  Ho  M  MES- 


Leurs 
Habita  TioiTs. 


Leurs  C a n roif s 

D  E    Ch  as  s  E. 


fl   Mohocks  ,  . 


Ondidas^  .  ^ 


Tufco  taras , 
i.  oe   Onondagoes 
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Sur  la  Riviere  Mohock 
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ans    le    Cant*"!!    ^t 
leurs  habitations. 


«V  tncrc  ic  La>-  \jiiun- 
I  dago  &  l'embnu- 
S  chure  de  la  Riviere 
l      Sénéca  ,  près  d'O/^ 


Entre  la  Riviere  3fo- 
hock     &     le     Lac 
George^ 
Partie  orientale  du  Lac  -v 
Onida  ,      jufcju'aux  1 -p. 
fources  de  la  bran-   > 
che  orientale  de  Suf  1 
quehannah.  •J 

Entre  les  C)/?eV<^jJ&  les  (Entré  le  Lac    Onéid^ 
Onandagoes.  J      &  le  Lae  Cnurio. 

Entre    le    Lac   Onon- 

{  Auprès  du  Lac  Onon 
dago. 

jrSur  deux  petits   Lacs-v 
I       nommés  Cayugjs  ,  I  Près  la  branche  Sep- 
<       près  la  branche  Sep-  \     tentrionale      de    la 

I  tentrionale     de     la  i      S uJqHchannah, 
y      S  ufquchannah.  -^ 

VDans  la  Contrée  ^^--^ 
fi      néc^  ,  fur   les  eaux  ! 

II  de  \à.SuJquchannah^ 
cj'      les  eaux  du  Lac  On- 

11      w/-za  ,    &    vers    les 
Il      fources    de    la   Ri 
j*^     viere  à'Ohio. 
Ç  Sur  la  branche  orièt> 
)       taie   de   la  Sufque 
i       hannah     Sc     fur 
V       Aughquaga. 
r  l/tfanungo  ,  Chaghnet- 

^      branche  orientale 
^^     ia  S  uf^uçhannAh 
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}- 


La  Contrée  de  leur 
principale  chafTe  eli 
le  Pays  qu'ils  habir: 
tenc. 


I 

met-  K 
r  la  /■ 

ledeC 


Sur  la  branche  orien-ï 
taie  de  la  Sufque-^ 
hunnah  ,  &  fur  la 
jiughquaga . 

Dans  le  Canton  que 
chacune  de  ces  Nar 
lions  habite. 


Noms. 


Nom b  r  e 

D  Ho  M  M  E  S. 


t.lEURS 

HjBJrATioas. 


Lev  RS Cantons 
D  E  Ch  as  se. 


JHunfays ,  . 

Sapoones 
i^eUwares 


*  ,  .   J  ...  15 


^Dclawares  ,   . 


Shawanccs  , 

^  uyondotts 
Afohickons  , 

Xwightwees , 

K ickapoos  , 
Pyankeshaws^ 
jSIufquitons , 
Ouiaunons , 
Kaskaskias 
Glorias ,  .  , 
JUitchigamas  . 
tf^iyondotts  , 
Otuuvas  ,    , 
Putawatimes 


Chepawas 
Ottawas ,  . . 

Kickapoos  y 

Chepawas ,  . 
Mynomanies 
Saukeys  ,    . 

Viitawatimcs 
Ottawas ,  .  . 

Kickapoofes 

C)uttagoniies 

JUuj'quatons 

JUiJcodns  y  . 

Cuttamacks 

i/luf^utkejs 
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A  Diahago  &  autres  l  ç 
I  Villages  fur  la  braii- 
I  che  Septentrionale' 
de  la  Sujquehaniij/i, 
Entre  VOldo  &  le  Lac 
Eric  ,  5c  fur  les 
branches  Je  la  Bea- 
ver Creek  ,  Muf- 
kingum  ,  &  Cuye- 
hago. 
■Sur  la  Riviere  Sicto 
&  une   branche  de 


Sur  le  rerrcin  que  cha- 
cune de  ces  Ndciousf 
,     habite. 


Fntre  la  Piviere  d'O* 
hio  ôi.  le  Lae  Erie. 


Muskingum. 


Entre  la  Riviere  d'O- 
liio  &  le  Lac  Erie, 


/Dans  les  Villages  près\  Vers    les   Sources  du 
\      Sandusky.  S      ^"''<'' 

Riviere  Miami  ^   près  \  Sur  les  terres  qu'ils  ha- 


{ 


le  Fort-Miami. 


rSur  la  Riviere  de  X^a- 
•^      bas/i  &    fes    braa- 

V  ches. 

rPrès  des  habitations  , 
%       vers  la  Contrée  des 

V  Illinois. 


bitent. 

Entre  l'embouchure  de 
la  ^abaôh  Se  les 
Rivieres  AJiami. 

Dans  la  Conttée  des 
Illinois. 


/Près  du  Fort  du  DéO  Autour  du  Lac  Tr/V; 

C      trou.  i 

I 

{ 


trou.  J 

Sur  la  baie  Sanguî-  \  Sur  la  baie  dé  Sangui- 
nam  ,  &  une  partie  V  nam  &  le  Lac  //«- 
fur  le  Lac  Huron. 

Dans  l'entrée  du  Lac 
Supérieur  ,  &  pas 
loin  de  Ste-Marie. 
ç  Près  la  baie  Puan  ,  "J  Autour  de  la  baie  Puan 
^  &  une  partie  fur  le  >  &  le  Lac  Michigan, 
(.     Lac  Michigan.         -f 

/-La  Contrée    entre    le 


{ 


:} 


Autour  du  Lac  Su  •; 
périeur. 


Prés    le    Fort 
Jojeph, 


Saint- 


{ 

! 

f  Sur  le  Lac  Michigan  » 
<  &  encre  ce  Lac  3c 
\     XiMiJMi^i. 

1 


Lac  Michigan  Si.  la 
Fort-Miami. 

Aux  environs  des  de- 
meures de  chacun<r 
de  ces  JSâiioQs, 


Noms. 


No  M  B  i<  E 
v' Ho  M  M  ES. 


Leurs 
Habitation  s. 


L  au  R  ^  C  A  ;V  TO  i^S 
DE    Ch  a  s  se. 


Cfwegatches  , 


jConnefeddgoes, 
-Cogh'  awjgoes 
Orondocks  ,   .     j 
uibon.ikiiS  ,   .     > 
Alagonhins  ^ 

la  Sue  ,  .  . 


Ottawas  ,   .  . 

Chepawas ,  .  . 


lOO 


3C0 
100 

100 


10,000 


zoo 


TOOO 


J  A  Swjgacchey  dans  le  . 

\       Canada   ,   &  fur  la  vAux  environs  de  leurs 
'  ^       Riviere   Saint-Lau  J      établiffemens. 
\_       Tint.  ' 

(Dans  les  environs  de  I  Aux  environs  de  leUR 
Montréal.  \       demeure. 

;  ;  JDans  le  Carton   des  j  p^^^  jeu^  demeure. 

Ch  IWft  duLac  ^..Oj)ans  les  Canrons  de 
.  .  \      pcncur  &  le  âlijnj-  l      leurs  habitarions 

(om  la  partie  orientale"\ 

J       du  Lac  Michigan,  à  j 

*  *  S      vingt  -  un  milles  lie  ? 

f       MichilimackinaC'      I 

rSur  le  Lac  Supérieur  \  Autour  du  Lac  Supé-. 


partie  orientale ^  t-»       ,    n  1 

™„  /i^:,l:,.„  ^  *  Dans  le  Pays  entre  les 

Lacs    Aiichigan   & 

Huron. 


&  Tes  Ifles. 


T 


PAL  des  fz    ) 
libus,  .  .    j 


14,030  Combatcans. 


A  OUR  égayer  un  peu  l'aride  de  ce  Mémoire,  voici  une 
Note  tirée  d'un  Ouvrage  du  Général  Pownai,  dont  la 
traduction  m'occupe  adueliement.  Ceft  la  defcription  d'une 
fête  Indienne  qui  fe  tient  à  Shawane-Town. 

Vers  le  foir,  un  Officier  annonce  la  diffolution  des 
mariages  des  Indiens  -,  c'eft  pour  eux  une  grande  fête ,  qui 
«lure  trois  jours,  pendant  lefquels  les  femmes  dioififTent 
le  mari  qui  leur  plaît,  felon  leur  ancienne  coutume. 

Le  lendemain  grand  déjeûné.  On  pafTe  la  journée  à 
danfer.  Le  foleil  couché,  grand  foupéj  après  le  feftin,  on 
danfe  toute  la  nuit.  Les  deux  journées  fuivantes  fe  paiTent 
de  même  jufqu'au  foir.  Les  hommes  danfent  enfemble; 
les  femmes  tournent  autour  des  feux,  au  nombre  de  foi- 
xante  à  foixante-dix ,  &  forment  en  danfant  le  chiffre  8, 
chantant  des  chanfons  qui  ont  pour  refrain  :  Non ,  js  «e 
sraim  pas  mon  mari  ;  je  choijîrai  celui  qui  me  plaira* 


'  les  liommes ,  au  nombre  de  cenr ,  cîanfent  autour  àiS 
tort  en  dedans  &  au  dehois  de  leur  grande  Salle  dil 
Confeil.  Les  femmes,  alors  en  repos,  les  voient  palTer^ 
&  faifiirent  celui  qui  leur  CDnvient,  fe  mêlant  ainfî  dans 
la  danfe ,  qui  dure  jusqu'à  ce  que  toutes  les  femmes  aient 
fait  choix  d'un  mari  ;  &  alors  la  danfe  fe  termine ,  chaque 
couple  fe  rétirant  che2  foi. 

L'Auteur  ne  dit  point  li  cette  Fête  fe  fait  tous  les  ans,' 


^Cartes  de  V. Amérique  y  copiées  JîdeUemem  fur  les  Cartes 
Angloifesy  qui  fe  trouvent  cke^  le  S^  Le  Rouge. 

'Amériqi'E   général  F,. 

yimérijue  Septentrionale ,    i  f'ie. 

yimdriijue  SeptentrioiuLe  ,  8  FlLes. 

l^rovincc  de  (Quebec ,   i  File, 

IVouve//e  Ecolfe,  t   Feuille 

Nouvelle  Angleterre,  4  Feuilles. 

l^rovinces  de  N.  York  Ù  de  Vcrfe^, 
4  Feuilles. 

Idem  en  i  Feuille,  contenant  Bofton^ 
le  Cap  Hinlopen  jufquà  Quebec. 

Penfylvanie  t  3  Feuilles. 

Haye  de  DeUwarre. 

Virginie  ,  AlaryUnd ,  z  Feuilles. 

Caroline  Alérid. ,  Septernr. ,  4  Files. 

Caroline  Alérid. ,  Géorgie  ,  4  Files. 

Cotes  des  environs  de  Charles-  Town. 

La  Floride  Ù  Ijles  ae  Bahama ,  en 
z  Feuilles. 

Z.a  Guadeloupe. 

Océan  atlantique  4  Feuilles. 

I-'ort  de  Halifax.     Port  de  Bofton. 

Bayes  de  Rhode  Ifland^  i  Feuilles. 

Entrée  de  la  Rivière  d'Hudfon. 

Baye  Chefupeake ,  Çf  plan  de  Her- 
ring Baye ,  4  Feuilles. 

2iiviere  du  Cap  fear  à  Brunswick. 

Port  de  Charles-Town. 

Port  Royal.   Caroline  Méridionale. 

Riviere  Dawfoskée  Caroline  Mé- 
ridionale. 

"Etirée  delà  Riviere  Sainte-Marie. 

Vlan  de  l'I/îe  Amelia 

BurrCf  Btiuthc  ae  U  Riy.  Naffan* 


Barre  ,  Port  d' Amelia  par  Blarneys 

Plan  de  Saint-Auguflin. 

Baye  de  S  pi  ri  tu  Sandy. 

Cote  de  Labrador  .  i  Feuillei. 

J.a  Al  anche  ,   l  Feuille. 

1,  'Océan  Atlantique  ,  1  Feuille, 

Côte  de  Labrador. 

Suite  de  la  mime  Cote. 

Détroit  de  Belle! (le,  2  Files. 

I/le  de  Ferre  Neuve. 

Côte  Occidentale  de  l'ijle  de  Terrt^ 
A^euvCy   3  Feuilles. 

Côte  Aiéridion.  de  Cljle  de  Terre- 
Neuve  ,    3  Feuilles. 

Partie  Aiéridion. ,  Orient,  de  l'IJle 
de  Terre-Neuve       Grand  Banc. 

Port  Moutton,  Bifcaye,  Plaijance^ 
£«*  Sainte  Alarie. 

Golfe  St.  Laurent.  IJle  S.  Jean  détail. 

Les  Ifles  Aladeluines. 

Détroit  de  Fronfac  ou  Canfo. 

Port  R  ijiigouche. 

Baye  de  Chaleur.     IJle  de  Sable, 

Fleuve  St.  Laure  t,  (■<  Feuilles. 

La  Jamaïque       La  Domini.jue. 

La  Grenade-     St.    Finceit. 

L  es  Antilles  &  la  Guy  une. 

Les  Be-mudcs.    Les  Ifles  Turquesi 

les  f^ierges      St.  Chrijtophe. 

Aiitigue.     S  te    Lucie      Bar  bade. 

L'equia  des  Grcnadilles.     Tobaco. 

Curaçao.  Ku4ian.  La  Alurtini^ue^ 


'  les  îiommes ,  au  nombre  ^e  cent ,  danfent  autour  dâ 
ÎFort  en  dedans  &  au  dehors  de  leur  grande  Salle  dil 
Confeil.  Les  femmes,  alors  en  repos,  les  voient  paflerj 
&  faifillenr  celui  qui  leur  CDnvient,  fe  mêlant  ainfi  dans 
la  danfe ,  qui  dure  jusqu'à  ce  que  toutes  les  femmes  aient 
fait  choix  d'un  mari  ;  &  alors  la  danfe  fe  termine ,  chaque 
couple  fe  rétirant  chez  foi. 

L'Auteur  ne  dit  point  li  cette  Fête  fe  fait  tous  les  ans,' 


^Cartes  de  V .-Amérique ,  copiées  fidelUment  fur  les  Cartes 
Angloifcs y  qui  fe  trouvent  cke^  le  S''.  Le  Rouge. 


'Amérique   général r. 

jimérijue  Septcntrionule,    i  Fîle- 

^mdriijuc  Septentrionale  ,  8  FLLcs. 

Vro\ir.cc  de  (Quebec ,   i  FlU. 

Nouvelle  Eco  [Te,  i   Feuille 

Nouvelle  Angleterre,  4  Feuilles. 

i^r  ovine  es  de  N.  York  &  de  jTerfey, 
4  Feuilles. 

Idem  en  1  Feuille,  contenant  Bo/lon^ 
le  Cap  Hinlopen  jufquà  Quebec. 

Penfylvanie,  3  Feuilles. 

Baye  de  Delawarre. 

Virginie  ,  Alary  land ,  z  Feuilles. 

Caroline  Mérid. ,  Septenir. ,  4  Files. 

Caroline  Mérid. ,  Géorgie  ,  4  Fllcs. 

Côtes  des  environs  de  Charles-  Town. 

La  Floride  Ù  Ijles  ae  Bahama ,  en 
2  Feuilles. 

Z.a  Guadeloupe. 

Océan  atlantique  4  Feuilles. 

1^0  rt  de  Halijax.     Port  de  B  oft  on. 

Bayes  de  Rhode  Ifland,  z  Feuilles. 

Entrée  de  la  Riviere  d'Hudfon. 

Baye  Ckefapeake ,  Ô*  plan  de  Hcv 
ring  Baye  ,  4  Feuilles. 

Hiviere  du  Cap  F  ear  à  Brunswick. 

Port  de  Ckarles-Town. 

port  Kojal.   Caroline  Méridionale. 

Riviere  Dawfoskée  Caroline  Mé- 
ridionale. 

£rirée  delà  Riviere  Saintt-Marie. 

Vlan  de  l'IJle  Amelia 

Barret  Bo  ut  he  He  U  Kir.  NujfaH* 


Barre  ,  Port  d' Amelia  par  Blarney^ 

Plan  de  Saint-Auguftin, 

Bajye  de  S  pi  ri  tu  Sanilj. 

Cote  de  Labrador  .  z  Feuillei. 

J.a  Aï  anche  ,  i  Feuille. 

I,  'Océan  Atlantique  ,  i  Feuille, 

Côte  de  Labrador. 

Suite  de  la  même  Côie. 

Détroit  de  Belle  I/le ,  2  Files. 

IJle  de  Terre  Neuve, 

Ùûte  Occidentale  de  l'Ifte  de  Terrt' 

Neuve,   3  Feuilles. 
Côte  Méridion.  de  l'Ifte  de  Terre  - 

Neuve  ,    3  Feuilles. 
Partie  Aléridion. ,  Orient,   de  l'Ifte 

de  Terre-Neuve       Grand  Banc. 
Port  A/outtan,  Bifcaye,  Plaifance^ 

(/  Sainte  Alarie. 
Golfe  St.  Laurent.  Ifte  S.  Jean  détail. 
Les  Ifles  AladeLines. 
Détroit  de  Fronfac  ou  Canjo, 
Port  R  iftigouche. 
Baye  de  Chaleur.     Ifte  de  Sable. 
Fleuve  St.  Laure  t,  (1  Feuilles. 
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La  Grenade.     St.    f^inceit. 
L  es  Antilles  &  la  Guyane. 
L.CS  Be-mudcs.    Les  Ifles  Turques* 
Les   f^lerges      St.  Chrijtophc. 
Antigue.     Ste    Lucie      Barbaie. 
Hequia  des  Grcnadilles.     Tobaco. 
Cur»tfao.  Ru4un.  La  Mariirii^ue^ 


1     r 


Tuyc 
jLndZLVuyAeac/i  \  lô 


JKiiifkinijncm  \  aâ . 


4\ 


• 

1 

TABLE 

lies DùtatUi^o'  en  milled' 
e7i[re 

LE  FORT  PITT 

et  rEinhouchurc 
de  L  OHIO 

BLj 

1 

FCT 

tZttt 

ZqasTewn 

2cH 

Bù/Beai'er 

Cree^ 

10 1 

■Zo}; 

:' 

Little  Beavet 

Creek 

Ï3é 

■H'^ 

4^ 

Y-eilow 

Creek 

ni 

abi 

30 

04  i 

Two  Creeks 

'U^ 

33  i 

47 

h'k 

j6} 

- 

m 

Caiu 

1 

Bwli 

liorurMeac/i 

33% 

7H 

^7i 

100  ■^ 

nii 

ï3û 

EndZoîiçJieacA 

16  i 

70} 

9^ 

io3'^ 

^7i 

128 

240i 

-MusTàtunaiv 

26i 

4Z 

9H 

117  i 

zzgf 

J4zi 

2b  3  i 

27Z 

Zïtt/eZan/uïiua 

r^i 

38 

34  i 

108} 

i3o 

141'^ 

200' 

284i 

Moe/dw 

ckuu; 

ib 

z8i 

64 

70  i 

124  i 

146 

^hl 

171} 

28Z 

Zûoé 

P^ 

luiiua 

80.  i 

ff8é; 

ut 

i3H 

i53 

»o8^ 

■Z'28é 

■Z40} 

m 

■iLÎ4i 

zS3 

Cna/iiJiiiU 

43^ 

izb'i 

24Z^ 

164 ''f 

i8oi 

2fl(^ 

zôoi 

■ZTZ^ 

284 

zflji 

3o8k 

3z8$ 

Saïuîi/ 

Creek 

14 

i 

68^ 

i4<j% 

166I: 

iffpf 

19 4  \ 

zni 

%66 

z8fij 

2gSi 

3iz 

3az% 

342i 

K> 

"ioù? 

4H 

63 

f 

20J 

180  i 

■ioSi 

■m8 

M'àk 

■z6o 

3j3'^ 

33ôi 

Un 

304 

372i 

3go 

ZMeMianu  \ 

120^ 

jj5 

i8i 

i 

^33^ 

3iH 

334 

344  f 

3bff% 

388} 

440 

484 

473i 

487 

497'i 

biôi 

, 

Zicl\uuf 

Creek 

8    ii4i 

j8:i 

^01 

i 

241'i 

3iiii 

'%! 

35zf 

^77% 

3g^'f 

448 

4^9} 

48ii 

4gb 

bob'i 

bz4i 

Bùun 

miiu 

Z6^ 

^4'i 

161 

Zoç'i 

Z-Z4^ 

z68 

3boi 

388i 

'à79 

404^ 

421 

474-4 

4g6i 

3e8^ 

bzii 

b3ai 

3  32 

MtB 

mies 

'àai 

5ûf 

^7^ 

2pU 

%fXi 

^âi-^ 

3ooi 

383 

3ficj 

4jii 

437 

4b3i 

ôoji 

b%p 

340'^ 

b54i 

383 

sm 

Zmàic/cc 

44  i 

1^% 

loH 

lui 

^à7\ 

■i86i 

3a 

344^ 

427i 

44.31: 

43H 

481} 

497'k 

bSii 

b7H 

âSô 

bflêi 

Cût/J 

627^ 

X 

pti{s 

ni 

12l\ 

i54'f 

iBi 

-i8fl 

■Sib'f 

$64 

37ii 

4zz^ 

{>04% 

0^0^ 

533} 

538  i 

àjS.f 

6zg 

6bo'\ 

ùffzi 

676 

688'i 

70S} 

Zew  ùmiiùj/ 

JÔ5'^ 

^iH 

'2T]i 

3jo 

3'àd^ 

'ê44.\ 

471- 

ko^ 

53'4i 

678 

ô6o% 

670^ 

Ô8g 

7^i 

731 

784% 

8o6i 

Sj8} 

83x1 

84%i 

882 

tfaheMver 

c^i- 

Z'ZO^ 

^ûji 

H^ 

ÎJ/fl 

402f 

4op'i 

5'iôi 

Ô84i 

^Sf 

64Zi 

7zB 

741- 

l53i 

779 

79bi 

S49i 

871 

88x^ 

8ii6'4 

P07 

9»H 

hash 

P7i 

lin-^ 

■Ai^t 

'6c,6 

4àpi 

474 

4.gSi 

5o6i 

6d4 

681  i 

6p8 

7m 

822i 

838i 

860% 

87  ù  4 

8g:if 

046% 

ffOH 

fl8o 

gg3ii  ioo4}Yoîx^ 

4^J 

140 

204.  i 

Uioi 

4-^4 

4.SZ 

624  k 

B4i-t 

^4fl'4 

O^ôi 

P4i 

Tm 

78%  i 

8t>S 

8ëi 

8fl3i 

91-i) 

9'3oi 

p8g$ 

1021 

w'iil 

-idiê} 

2047 

2û8bi 

Sluii 
C/ieroÂeej 

viVweHiva^ 

&2 

■pH 

ici-zi 

zty-j 

41'^  l 

400^ 

634i 

56q 

SM 

601% 

yz^ 

77^'é 

iff^i 

83b 

9^li 

g3àk 

94Ô 

97ii 

g88 

1041'^ 

io62'h  W75^ 

w88i 

dcggi 

1218 

^ver    ïd 

65  i 

lot^i 

:2o[^i 

ZJO 

435 1 

âcdf 

S47i 

680 

0o6l 

t>'i4Î 

741 

i¥k 

804^ 

848 

p3oi 

g46i  gôg 

g84i 

1001 

io54'^ 

lojôà  1088} 

noi'^ 

liai 

2ï32 

Massac 

n       'Z^ 

1^1 

npi 

■216  i 

■ztii 

A^iûl 

bi4% 

ô5Bi 

Ôgj. 

6ij^ 

bzàjf 

702 

600k 

8M 

86i7 

94ii 

9h'^ 

97'' 

99^^ 

loiZ 

1060^ 

UoSfé 

^994 

uiz'l: 

2iu3i 

2242 

— 

Mississippi\  4.6 

.4}L.-ZP^, 

ma 

mt 

0^'^X 

;3^.3. 

4m 

fi0Pi 

40*i 

.m 

S63i 

Â7x:i 

W^. 

846'k 

m 

jfû5 

ê^li 

iai3é 

lOilÔ  iOÔ-l-i 

1^^  é^i^*i^M4ê4\T^é»^lt(n|^ntf(f■X 

1 — 

«_>_ 

Deacidified  using  the  Bookkeeper  process 
Neutralizing  agent:  Magnesium  Oxide 
Treatment  Date:  Jan.  2003 

PreservationTechnologies 

A  WORLD  LEADER  IN  PAPER  PRESERVATION 

1 1 1  Thomson  Park  Drive 
Cranberry  Township,  PA  16056 
(724)779-2111 


